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TRAVAILLEURS !
RÉVOLUTIONNAIRES !
En ce 1er Mai 1927,

pensez aux victimes de la
répression internationale.

Vous pouvez les sauver. le libertaire
ï

: ABONNEMENTS AU "LIBERTAIRE'' !
î CRAKCE
; Un an .... 22tr,
î Six mois.. 11 »
S Trois mois. 5.50

fc.1 RANGEA

Un an... 30ir. ;
Six mois.. 15fr. ;
.Troismois. 7.50 !

J Chèque postal : P. Odéon 950-32 :

Les anarchistes veulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

Rédaction : PIERRE MUALDES
Administration ; PIERRE ODEON
72, rue des Prairies, Paris (201

(Chèque postal : Odéon 950-32 Paris)
ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE Téléph. : Roquette 57-73

COMITÉ DE DÉFENSE DU DROIT D'ASILE

WiftSÛIRiDD â¥HUIL
a 20 heures 30

Salle des Sociétés Savantes, 8, rue Danton
XtŒétro : Sain.t-Mich.el

GRAND MEETING

Corcos — Torres -- Berthon -- Guernut

Cette réunion est organisée pour fêter la libération de nos vaillants cama¬
rades Ascaso, Durutti et Jover que. de toutes parts, l'on nous annonce comme
imminente.

Cette réunion a pour but aussi de nous tenir sur Je qui-vive pour parer,
immédiatement, à toute surprise.

Nous n'avons pas eu le temps d'annoncer ce meeting par voie d'affiches.
Nous prions donc tous les lecteurs du Libertaire, de la région parisienne, de
répondre sans faute à cet appel dont l'importance ne peut leur échapper.

Ouverture des portes à 19 h. 30. — UN FRANC d'entrée pour les frais

v.v.

1900-10

i

Rien ne vaut un bond en arrière, par l'esprit,
d'une vingtaine d'années, pour mesurer le che¬
min parcouru et le parcours dudit chemin.

Premier mai 1906. Nous étions une dizaine
au collège de Clairvaux, à titre d'internes ou
d internés. Dans le calme recueillement de
cette paisible maison de retraite, j'achevais de
parfaire mon instruction qui en avait besoin.
]' y avait là, outre Hervé et Almereyda,

les plus actifs militants de la C. G. T. : Yve-
tot, Bousquet, Garnery, etc. D'autres étaient

a nté. .Avant moins d'un attt I tiret. TotjîS
là . pour antrinilitarisrne! ÀnùyAiio-

ii îe, pour avoir préconisé la grève générale
en cas de guerre.

: n ce temps-là (comme on dit dans l'Evan-
ile), la popularité des principaux militants de
a C. G. T. ne leur venait pas de discours à
Genève, discours tenus devant des gouver¬
nants, mafs de hères déclarations en Cour d as¬
sises. Les secrétaires confédéraux n'avaient
que l'autorité morale que confère un grand cou¬
rage, un idéal élevé, une inlassable activité.
En ce temps-là, on n'aurait jamais osé cau¬

ser de mobiliser les syndicats ouvriers en cas de
guerre, car les syndicats parlaient bien de mo¬
bilisation ouvrière, mais pour empêcher la
guerre, pour refuser aux gouvernants les
moyens et la possibilité de la faire.

Je me demande quelle formidable protesta¬
tion aurait été soulevée en 1906, si un tel pro¬
jet avait vu le jour ? Que les vieux militants
du syndicalisme essayent de se l'imaginer.
Je vous le disais qu'en ces vingt ans, nous

« ions bien parcouru du chemin. Hélas !
Le grand mot d'ordre de revendication, en

ce tant lointain 1er mai 1906 était la journée
de huit heures. Une intense propagande avait
été faite en ce sens, et on parlait de grève gé¬
nérale, d'insurrection, de révolution sociale.
La bourgeoisie prit peur. Les heureux de ce
monde pillèrent les boîtes de conserves des
épiceries, empilèrent chez eux saucissons et
jambons, remplirent leur cave de bouteilles.
(Les imbéciles ! Si la révolution avait réelle¬
ment eu lieu, les insurgés auraient trouvé chez
les bourgeois des stocks de provisions tout
prêts. Et les familles mal logées s'installant
dans les belles demeures auraient fait coup
double ; trouvant à la fois logis et couvert).
Avec quel plaisir nous recevions YEcho de
Paris, qui décomposait le sang de ses honora¬
bles lecteurs par sa campagne « la Révolution
qui vient ».
Il faut dire que la catastrophe de Courtières,

toute récente, avait indigné le monde ouvrier.
Il ne faut pas oublier que les grévistes du
Vimeu (Somme) avaient soulevé l'enthou¬
siasme du prolétariat en incendiant le château
de leur exploiteur, à Fressenneville.
La journée de huit heures ne fut pas con¬

quise ce jour-là. Mais on peut dire que la re¬
vendication fut posée de façon si éclatante que,
dès lors, son adoption n était plus qu'une ques¬
tion de temps.
Septembre vint, et le Congrès confédéral

d'Amiens. Entre temps, la plus large amnistie
qu'on ait votée en France, nous libérait tous le
<4 juillet, antimilitaristes, grévistes, et même
les incendiaires de Vimeu.
'Je revois ce Congrès d'Amiens. Quel en-

îhousiasme et surtout quelle foi !
Le syndicalisme en France, était un mou¬

vement presque neuf. Il était né avec la géné¬
ration de militants qui l'animait. Chaque géné¬
ration a son idéal particulier, sa forme d'action
propre. Si le grand idéal humain d'émancipa¬
tion reste à peu près toujours le même, les mé¬
thodes de lutte, les idées sur l'organisation so¬
ciale, les procédés de propagande, changent
avec chaque génération. En général, la jeu¬
nesse militante d'un pays s'imprègne d'une
grande idée, s'enthousiasme pour elle et cher¬
che à la réaliser dans le cours de son exis¬
tence. La génération qui suit modifie toujours
la méthode de ses prédécesseurs et suit une
autre grande idée directrice. Ce n'est pas tou¬
jours dans la voie du progrès, ni dans une
meilleure efficacité du moyen. La jeunesse ac¬
tuelle nous en donne le triste tableau.

Donc, à cette époque, l'idée du groupement
ouvrier était à son apogée. L'action directe des
malheureux pour obtenir des satisfactions était
la grande idée du moment, la méthode accep¬
tée par tous ou presque. On ne croyait plus
aux providences célestes ni terrestres, aux sau¬

veurs divins ni législatifs, mais au contraire à
l'immense puissance de l'action directe et du
groupement. L'influence anarchiste dans le
mouvement ouvrier était énorme. Entre les
deux idéaux anarchiste et syndicaliste, il y
avait davantage de points communs que de di¬
vergences.

Le groupement ouvrier était, à leurs yeux,
la meilleure arme pour obtenir de? améliora¬
tions aux conditions d'existence des prolétai¬
res. Il constituait le meilleur terrain où pourrait
se fâîré l'éducation, des. travailleurs, intellec-
tubtie et morale. II possédait la vertu çje conte¬
nir l'avenir, car les syndicats se donnaient pour
idéal de devenir, après la révolution, les grou¬
pements de travail, les rouages d'une meilleure
société.

Quand une idée domine une génération de
militants, elle amène souvent l'exagération : on
croit posséder le remède universel. On ne voit
que son groupement et pas ceux d'à-côté, qui
ont pourtant, eux aussi, leur rôle à jouer.
Tel était l'état d'esprit en 1906. Et ce fut

la plus belle flambée d'idéalisme qui ait existé
depuis un demi-siècle : un idéalisme marqué
au coin de notions pratiques incontestables.

Le grand obstacle était la politique. On
s'attendait à une offensive en règle des politi¬
ciens, Renard en tête, pour juguler le mouve¬
ment. 11 n'en fut rien. Le mouvement syndi¬
caliste, plein de jeunesse et de sève, sentait
qu'il devait se débarrasser de toute tutelle et
vola de ses propres ailes. La conception que
le salut était dans l'action directe des ouvriers,
et .non dans les décevants et écœurants mira¬
ges de la politique, était dans tous les cer¬
veaux.

De deux choses l'une : où l'on attend le sa¬

lut d'en haut, alors inutile de rien faire ; coti¬
ser et voter deviennent toute l'action, solution
de paresse, qui sombre toujours dans l'impuis¬
sance et l'inactivité. Qu'on regarde les centres
ouvriers : là où la politique fait fureur, où il y
a des élus ouvriers, le syndicalisme tombe en
décadence- J'en pourrais citer de nombreux
exemples. Ou alors, rejetant cette méthode de
paresse, les travailleurs savent que l'on n'ob¬
tient rien en dormant, qu'il faut agir, se re¬
muer, s'instruire, revendiquer, se révolter.
C'est la solution syndicaliste, pleine de vie et
d'avenir. C'est la méthode de la vie agissante
créant elle-même l'avenir, opposée à la mé¬
thode du fidèle attendant le miracle.
La charte d'Amiens fut, non pas seulement

votée à une écrasante majorité, mais acclamée
avec l'enthousiasme le plus chaleureux. Les
plus réformistes, tel Niel, firent des discourS
qui paraîtraient formidablement subversifs à
nos chefs confédéraux d'aujourd'hui.
Le syndicalisme de 1906 prouvait son inten¬

sité de vie en mettant la politique à la porte.
Le syndicalisme de 1927 prouve son peu de

vitalité, de foi, d'ardeur, en laissant la poli¬
tique le dominer et le subjuguer. Car ces deux
génies d'activité : mouvement ouvrier et politi¬
que sont et seront toujours deux ennemis mor¬
tels ; l'un tuera l'autre ou vice versa.

La politique est revenue. La grande foi qui
animait les militants d'il y a 20 ans s'est
éteinte ou ralentie. La génération actuelle n'a
pas su lui substituer un idéal aussi haut et vi¬
goureux.
La foi en un idéal d'émancipation, c'est la

machine, le moteur, qui fait tourner l'hélice et
propulse le navire. Ce moteur a vieilli, s'est
usé, n'a pas été remplacé par une machine plus
puissante. Et le navire marche toujours, de par
la loi de l'erre, de la vitesse acquise, mais il
est aisé de voir que l.e ralentissement s'opère.
La politique, qui est l'art d'arriver au détri¬

ment des nobles idées ; l'âpre désir de domi¬
ner, d être quelqu'un, un grand chef, un diri¬
geant d'un mouvement important, un person¬
nage influent, toutes ces conséquences de l'au¬
torité, ont tenté de capter les forces vives du
syndicalisme. La tête devait être tout. Mais la

J *A>*»-taé «yt - V .
Quelques personnages, si remarquables en in¬
telligence soient-ils, ne remplaceront jamais les
milliers de cerveaux cherchant à comprendre,
lés milliers d'activités spontanées, dévouées et
désintéressées.
N'en est-il pas ainsi dans toutes les grandes

poussées humaines ? Tant que le mouvement
s'appuie dans la main profonde du peuple,
qu'il est 1 émanation de nombreuses individua¬
lités plus ou moins conscientes et révoltées, il
grandit, se développe, jouit d'une vie intense.
Dès qu'il se concentre en quelques têtes, les
autres, n'ayant plus d'objets d activité, s'as¬
soupissent, et la léthargie commence.

Qu'on analyse toutes les grandes formes de
'groupement, et le même processus apparaît.
Un vice d'organisation, un détail qui parais¬

sait insignifiant, quand l'enthousiasme de tous
était capable de mettre en échec les tentatives
de déviation et d'étouffement, devient la solu¬
tion de continuité par où ce? tentative? s infil¬
trent, pa?sent, et envahissent la place.

En ce premier mai 1927, les revendications
posées par les différentes organisations sont si
disparates et multiples que l'on sent bien qu'on
en parle parce qu'il faut parler de quelque
chose. On suit la tradition, car il est de bon
ton de la suivre.
Les politiciens, les fonctionnaires, les Cen¬

tralisateurs n'osent pas encore renier tout le
beau passé du syndicalisme. Mais, petit à pe¬
tit, ils y viennent. Les laisserons-nous faire,
jusqu'à ce qu'ils aient tout anéanti, et fait dis¬
paraître un mouvement qui les gêne ?
Puisqu'il est de mode d'avoir un mot d'or¬

dre, le plus urgent, pour les vrais syndicalistes,
pour ceux qui croient à 1 avenir du groupement
ouvrier, doit être la lutte contre la politique,
le centralisme et le fonctionnarisme inutile.
Une fois enlevées ces scories qui empêchent

la machine de tourner, le moteur se remettra
en marche toujours plus vite, d'autant plus vite
que la grande masse est aujourd'hui davantage
pénétrée de nos idées, et le navire reprendra sa
Lgesse. *

La jeunesse veut se sentir vivre et agir. Elle
ne s'intéresse que là où elle peut développer
son initiative et sa spontanéité. Elle se cabre
et boude quand on veut la tenir en des rênes
trop tendues, enfermer sa bouillante ardeur
dans un formalisme compliqué, dans des roua¬
ges où elle disparaît.
Elle aura, certes, sa mentalité spéciale, ses

méthodes d'action propres. Ne la condamnons
pas à être une répétition du passé. Faisons-lui
confiance, ce que nous ne pratiquons pas assez
souvent.

L'examen du passé doit nous servir à deux
fins : nous imprégner de cette foi qui animait
nos prédécesseurs et leur fit faire de si belles
choses ; tirer de leurs expériences des leçons
précieuses pour éviter les erreurs qu'ils ont
pu commettre.

GEORGES BASTIEN.

Union Anarchiste Communiste
Pour Boncmini, Castagna, Taulèle
Contre la contrainte par corps

Contre le militarisme, contre la guerre
Pour la défense de nos maigres libertés

meilleure
Pour Sacco et Vanzetti

Pour Lucetti
Contre la réaction internationale

TOUS AU MEETING
dimanche matin

1er Mai, à 9 heures
Salle Ferrer, Bourse du Travail
3, rue Château-d'Eau, Paris Xe

LISEZ en 36 page les déclarations de SACCO
ET VANZETTI devant le juge Thayer.

POUR SAPER SACCO ET VANZETTI

Mimons noire umm
UNE PÉTITION MONSTRE

Le journal Le Soir recueille des signature? en faveur de Sacco et Van¬
zetti. C'est là une excellente initiative que nous sommes heureux de signaler.

Mais c'est une initiative que nous nous proposons d'améliorer, d'amplifier.
Pourquoi n'irions-nous pas dans la rue, sur la place publique, à domicile,

recueillir ces signatures ?

Pourquoi ne choisirions-nous point un beau dimanche pour en faire la jour¬
née nationale de Sacco-Vanzetti et collecter en leur faveur de? noms comme
d'autres collectent des sous dans certains cas ?

Il faut qu'au 15 juin nous ayons récolté CINQ MILLIONS de signa¬
tures.

Les milieux anarchistes sont prêts à se mettre en campagne. Mais avant —
par politesse d'abord, pour la réussite ensuite de cette pétition —> nous deman¬
dons au Soir de s'aboucher avec nous pour pousser à fond, jusqu'au succès
complet, son heureuse initiative.

Nous attendons sa réponse.
Ie- COMITE SACCO-VANZETTI.

■■■.■.■■■■V.°.V.,V.'.V.V.VAV.V^.WAV.V.W.V.-.V.V.V.'.V.V.V,-AV.-.m,

Travailleurs Maniels etMellecla»
Réclamez, imposez tération
des Révolutionnaires isonnês

Hommes de cœur, exigez la libé don des
des révolutionnaires qui participèrent à la Rév
la suite ne commirent d'autres crimes que de ,lcl.r
communisme révolutionnaire.

Exigez la disparition des camps de concen :
isolateurs politiques.

souvent exterminés daris ïës^illml :

.sste,

syndic
Al et

>«<5-

S. S. w
1, .■

Camarades travailleurs !

En ce jour du 1er Mai les travailleurs
de tous-les pays manifestent leur soli¬
darité internationale et leur haine du ré¬
gime bourgeois et capitaliste actuel, ré¬
gime de mensonge et d'esclavage. Le
monde du travail réclame une fois c

plus son droit à l'indépendance, à la li¬
berté et à l'égalité ; il exige la libération
de ses frères de classe emprisonnés, ses
frères de travail, ses frères en espriV

# (

EL,

Mais il no peut iiu a
restant encore en ai te
où une tentative de
eut lieu récemment, :
lion. Comme dans ton
listes d'Europe et .. V
vriers révolutionnai*
prisons et seuls jouisse
— individuelle et sociale
nemis du travail, les po-
pitefl et du pouvo'r. Pen<
les rues dé Moscou, de
d'autres villes la nouve
russe festoie au banquet de «î
milliers d'ouvriers et ue paysa - ^
tionnaires périssent dajns les bas
chevistes : à Solovki, en Sibérie,
le Turkestan, dans 1? province ce
rym, etc. C'est là ni crime que î.
croyons de notre devdir de signaler.
C'est là maintenant; un fait universel¬

lement connu que les masses ouvrières
.■ usses, après avoir commencé une c
volution sociale, sont 'devenues pot' P
quement, économiquement et mora, ;-.
ment e-.c! ve* cm ut pouvoir, de
la,dictature du parti bolchevik. Aussi
bien pendant les années du « bolche-
visme de guerre » (1917-1920) que pen¬
dant les années de la « nep » (nouvelle
politique économique), les ouvriers et
les paysans russes n'onj joui d'aucuns
droits, ni économiques ni politiques,
leur permettant d'organiser eux-mêmes
et librement leur existènee. Ils sont mi¬
litarisés sous tous les rapports par le
pouvoir dictatorial ; tout aetp de leur
part est accompli sous un révime de
militarisation industrielle et aenrôle pq
si nous tenons compte de ce fait nue
le gouvernement bolchevik a maintenu
intacte l'institution du salariat, base de
l'exploitation capitaliste nous oomnren-
drons tout ce que la situation des tra¬
vailleurs révolutionnaires de Russie
comporte d'oppression ef d'humiliation.
Et nous comprendrons aussi qu'ils
n'ont pu accepter sans résister ce nou¬
vel esclavage.

Cette nouvelle lutte, la lutte pour la
vérité et la justice de la révolution so¬
ciale a commencé dès la première année
de la dictature du parti bolchevik et
nombreux ont été les sacrifices faits el
les pertes subies par la classe ouvrière
et la classe paysanne révolutionnaires.
Tandis que le parti au pouvoir a, de¬
puis longtemps, établi des accords avec
tous les groupements de la srrande bour¬
geoisie, auxquels il a donné, par le
système de la « nep » un rô]e de pre¬
mier plan dans la vie éeon.-mmip du
pays, il a tourné avec d'autant nluç rte
haine ses armes contre ceux oui opf le
courage de se dresser pour la uéfense
de la révolution socia'e : le<= révolution¬
naires anarchistes oui ont-été à l'avant-
garde de la révolution russe.
A partir de 1918. le narti bolchevik a

commencé une véritable chasse aux
anarchistes ; Ils étaient fusillés rlnps les
sous-sols de la « tcheka » on enfermés
dans les prisons uniquement nonr avoir
montré le caractère bourc-cois et contrp-
révolntionnaire de la politique du parti
bolcheviste. traître à la révolution. La
terreur couvernementale nrît des pro¬
portions effrayantes : le eonvernement
se vit obligé d'augmenter le nombre des
prisons pour pouvoir y tenir les innom¬
brables révoltés : il créa une « île du
Diable » sous forme des Solovletzkv



LE LIBERTAIRE ——:

où des centaines d'ouvriers révolution¬
naires furent expédiés à une mort cer¬
taine. Résultat de cette terreur,; qui a
duré des années : toutes les organisa-

, lions anarchistes furent anéanties en
"Russie. Le parti bolclieviste est le seul
ayant une existence légale. Il peut main¬
tenant accomplir Ses crimes sans qu'au-

i cune opposition ouvrière se dresse
contre lui r d'où- viendrait une telle op-

'

position, aucun groupement non bol-
cheviste n ayant le droit d'exister ? Et
ces crimes sont véritablement énormes,
monstrueux. Rous prétexte d'une « pé-'

riode dé dictature », les masses ouvriè-
, res, les organisations ouvrières sont
: complètement réduites à l'esclavage.
Les syndicats ouvriers sont des agents
dociles du gouvernement ; il ne peut
être question-pour eux d'aucune indé¬
pendance vis-à-vis de l'Etat. Tout syn¬
dicat qui montre une velléité d'indépen¬
dance vis-à-vis du parti est immédiate¬
ment fermé et ses militants sont en¬
voyés au bagne. Ce même prétexte
d'une « période de dictature » est utilisé
pour garder dans les prisons et dans
les lieux de déportation les meilleurs
militants russes qui, dans leur jeunesse
ont consacré leur existence à l'idée de
l'émancipation totale des travailleurs. H
suffira de citer le nom de Léon Tchorny
et de Panny Baron, fusillés, de Marie
Spfridonova* emprisonnée depuis des
années sans parler de beaucoup d'au¬
tres, fusillés, exterminés par centaines.
Des milliers de révolutionnaires peu¬
plent. à l'heure actuelle, les bagnes de
l'U.R.S.S., au milieu des conditions
d'existence insupportables : sans nour¬
riture, sans chaussures, en proie.au
scorbut et aux autres, maladies des pri¬
sons.
Les crimes du pouvoir en Russie sont

d'autant, plus monstrueux qu'à côté de
cette oppression de la grande masse des
travailleurs, à côté de cette extermina¬
tion do. tous les militaéàs de la révolu¬
tion sociale, une nouvelle classe capita¬
liste se constitue en Rifcie et étend s.on
.règne sur la plus gros^ partie- dé la vie
.économique ouvrière et paysanne.

Le prolétariat révoltait» ,taire interna-
'f ion al a déjà plus d% fois élevé ,sa
.voix pour protester foi1 e les violences
■holchevistes à l'évard dfe la pensée révo¬
lutionnaire et de «es militants. Aujourt
d'hui. nous invitons les iiavaillèurs de
tëns les pays à protester encore et. plus
éùergiquement que jamais contre les
-persécutions en Russie. Rappelez-vous,
"c'iunaradés, que là où l'idée révolution-
nafre. l'idéç dé Vanarchishtc ouvrier in¬
ternational. est , étouffée, c'est, l'idée de

; l ianancipatior] du travail qui meurt.
'

- votre devoir est d'arracher aux mains

| • la dictature aux abois les vies prë-
uses des militants dévoués delà
se ouvrière,

:e cri du prolétariat international
sse qdmme un puissant eronde-

!o >nerr : li- rte. liberte
.f POW 1 'ùts les revo-

■

i- '• -r$. pour tous
mm lirtfnr pour la revo-

/ SmS&tur »
ï ••• m yfiers et pay-

rani-allons -

Or . (• >: st INTERNA-
; il.S LES TFAVAÏL-

fERNATlONAL
: ANARCHISTE,
ANARCHISTE

IMMONISTE.

Les ouvriers et paysans
dans la révolution sociale

LE 1er MAI, ACHETEZ TOUS
LUSIEUES EXEMPLAIRES
DU « LIBERTAIRE »

La distribution du « LIBERTAIRE »

dans les kiosques de Paris et de ban¬
lieue sera doublée cette semaine.
A l'occasion du 1"' Mai, il est en effet

très naturel de penser que tous les ca-
tearades désireront participer à l'agi¬
tation en diffusant 1 « LIBERTAIRE ».

Lecteurs ! ne négligez donc pas d'ache¬
ter, à la lecture de ces lignes, plusieurs
exemplaires du « LIBERTAIRE ».

iiiBiissiiiii ■■■•■■« *s*ssaaBnaBv*uBRaBB*Bui«aaaaBaia»Be«

Pourquoi 08 donnepiez-vous pas
ïoîre adhésion à i'Union Ânarchistg-Comuiuniste ?

r

■y

'■ ,

'mm.

L' « Union Anarchiste-Communiste » est une

organisation qui rassemble les adversaires ré¬
solus des principes autoritaires et qui désirent
une transformation profonde. L'organisation
des forces de liberté doit se manifester, si ces
dernières ne veulent pas être éternellement
écrasées.
Les anarchistes-communistes dans leur der¬

nier Congrès d'Orléans, l'ont très bien com¬
pris puisque dans leur manifeste adopté à
l'unanimité, ils déclarèrent que : « Si l'eflort in¬
dividuel peut préparer les voies de la transfor¬
mation sociale, seule une action collective et
populaire pourra réaliser pratiquement cette
transformation. »

Cette vérité n'est plus à démontrer et, ce¬
pendant, combien de camarades restent à
l'écart de l'organisation J??
Beaucoup d'entre vous, lecteurs, ont certai¬

nement le désir d'unir leurs forces à celles de
leurs camarades d'idées, mais ils ne connais¬
sent pas, ou mal, 1* « Union Anarchiste-Com¬
muniste »•

Cette organisation n'a rien de commun avec
les partis politiques qui s'affublent dé titres
révolutionnaires, elle n'entend pas les suivre
sur le chemin du parlementarisme ou de la
dictature.
L' « Union Anarchiste-Communiste » entend

simplement rassembler des hommes qui dési¬
rent poursuivre la- bataille contre les forces
oppressives, qui veulent préparer la révolution
sociale.
L' « Union Anarchiste-Communiste » est com¬

posée de groupes et de Fédérations, quand dans
une région le nombre des groupes est assez
élevé pour en former une.
Les lecteurs du « Libertaire » en consultant

la quatrième page de leur journal apprendront
si, dans leur lieu de résidence, existe un
groupe de l'U. A. C. et, s'il y en a un, ilsn'hésiteront pas à se rendre aux réunions an¬
noncées, Si ce groupe n'existe pas ils pour-

y/ *®nt demander leur adhésion individuelle au
secrétariat. Camarades, groupez-vous. Adhérez
à 1" « Union Anarchiste-Communiste ». Secréta¬
riat: Pierre Odéon, 72, rue des Prairies Paris
(20®).

Lier Je sort des paysans à celui des ou¬
vriers des villes doit être le souci constant
des révolutionnaires libertaires ; de ceux qui
se rendertf compte du rôle primordial que
les habitants des campagnes jouent en pé¬
riode révolutionnaire. Nous pouvons affirmer
même que c'est la un des éléments les plus
décisifs de la réussite ou de l'échec de toute
révolution. Sans en référer à l'histoire, qui
nous donne là-dessus les plus incontestables
témoignages, le simple bon sens, le raison¬
nement le plus élémentaire, l'enchaînement
des situations, les conditions matérielles de
réciprocité et d'étroite solidarité, tout • fait
concourir à l'union indistensable des travail¬
leurs des champs avec ceux des villes. L'en¬
tente préalable doit s'établir entre eux pour
que puisse être menée à bien l'œuvre de li¬
bération du peuple.

On ne peut pas dire qu'actuellement la
moindre harmonie règne sous ce rapport. Au
contraire, une sourde animosité dresse la
ville contre la campagne, l'une accusant
l'autre de ses malheurs, ne se privant pas, de
médisances, et se jalousant réciproquement.
Il existe en effet, bien des points de friction
et à première vue, il peut sembler, que la
querelle soit légitime. Les paysans passent
pour s'enrichir au détriment desr citadins qui
paient les produits du sol un prix hors de
proportion. Nous ne nions pas que les anta¬
gonismes suscités par le capitalisme ne soient
néfastes à des populations entières et ne pro¬
duisent de tels résultats favorisant toujours
l'un au détriment de l'autre. Nous ne ces¬

sons même de le répéter et la constatation
ci-dessus ne fait que fortifier nos thèses
communistes. Il est exact que le paysan
commence à voir son sort un peu amélioré ;
son travail est mieux rémunéré et son indé-
pendan.ee est plus grande. Mais on ne peut
s'élever contre l'augmentation du bien-être
d'une catégorie jusqu'ici fort désavantagée ;
et d'ailleurs, si nous voulions "chercher où
vont les plus grands profits,, nous verrions
que ce n'est pas où l'on croit. Les inter¬
na 'aires sont les principaux "bénéficiaires
de: la vie chère et celui qui a suivi, les dif¬
férent s affaires venues, à jour à ce propos
est ' sur ce point. Sans contestation pos¬
sible, c'est l'accaparement qui est eau?" du
mal et non la production. La situation se
trouve ainsi simplifiée à l'extrême : par l'éli¬
mination les intermédiaires, il faut réaliser
l'entente entre producteurs. En quelques
phrases j'ai voulu faire ressortir que nous ne
devons avoir le moindre grief 'contre ceux
ijqui par leur labeùr acharné nous alimen¬
tent ; et que nous devons porter notre atten¬
te». hostile sur eux qui vivent grassement
du travail d'autrui en spéculant sur les den¬
rées alimentaires.
Nous n'entrerons pas dans certaines consi¬

dérations touchant le caractère, les idées,
les mœurs des paysans. Les habitants des
villes n'ont pas à vouloir dominer les habi¬
tants des campagne^. Si ces derniers ont
moire évolue c'est que le milieu trop res-

<

, rit >rné uvt le jUcbils vivent
ne léfWHr pïfênet guère.- ■■■&&. èendltion*1 d'exi tence,, mesquines à-tous points de
vue, concourent au même déplorable résul¬
tat. Si l'on souhaite un relèvement du ni¬
veau intellectuel et moral du paysan, on ne
peut continuer à traiter celui-ci comme on
l'a toujours fait. A part certaines excep¬
tions, il n'y a que mépris et incompréhen¬
sion de part et d'autre. C'est une guerre
sournoise qui perpétue l'esclavage de l'une
et l'autre classe. L'ouvrier a beaucoup à
! re pour devenir conscient de sa ' dignité

. naine et n'a pas à étaler sa prétendue su¬
périorité sur le paysan Celui-ci de son côté
doit chercher à s'améliorer, à augmenter ses
connaissances, à acquérir une culture intel¬
lectuelle suffisante au moins pour suivre les
progrès de la société. En un mot, pour que
disparaissent des campagnes les préjugés, ta
haine et l'ignorance, la collaboration des
villes doit devenir de plus en plus intime.
L'agriculture fait payer cher ses produits

et pour les gros propriétaires c'est l'âge d'or.
De la même façon que les industriels,
ceUx-là exploitent une nombreuse main-
d'œuvre et ne paient qu'un infime salaire.
Et si le travailleur des champs est mainte¬
nant mieux payé et plus considéré qu'autre-
'fois, c'eét que dans les campagnes cette
main-d'œuvre tend à se faire de plus en
plus rare.. .Mais, le travail y est toujours ab¬
sorbant et la journée de huit heures à peu
près inconnue ; le salaire lui-même ne sem¬
ble assez élevé que comparativement aux
besoins .très limités de la vie. à la ferme,
et au village. Nous devons donc faire la dis¬
tinction nette entre les exploités de la glèbe
— innombrables — et le petit nombre des
exploiteurs gros propriétaires fonciers qui
mènent la vie de désœuvrement et consti¬
tuent un élément de la plus grossière réac¬
tion. L'identité des conditions d'esclavage
doit resserrer les liens de fraternité entre
travailleurs des champs et des villes.
Nous devons nous entendre d'avance, créer

les courants de sympathie, établir dans
quelle mesure les uns et les autres auront à
profiter d'une révolution faite en commun.
Car nous voici au point sensible de la ques¬
tion : Quel intérêt auront tés paysans à sou¬
tenir un mouvement révolutionnaire déclan-
ché par les ouvriers ! Soyons sérieux, et
ne nous imaginons pas que cela ira tout seul ;
que nous n'aurons qu'à nous présentèr pour
qu'on nous accueille, en libérateurs ; qu'on
nous alimentera pour rien de bon gré ou que
nous réduirons par la force la résistance
paysanne au cas où elle se produirait. Ce
serait aller an-devant de cruels mécomptes.
Quant à ce que nous pourrions préconiser,
nous ne pouvons songer pour l'instant à vou¬
loir établir un régime agraire généralisé d'ex¬
ploitation communiste. Cela ne serait pos¬
sible tout de suite que. dans les grands do¬
maines et l'essentiel reste pour nous de sup¬
primer le travail salarié. Sans nous mettre
à dos les petits propriétaires qui s'ont très
nombreux dans ce pays et qui pourront con¬
tinuer en toute tranquillité leur besogne ex¬
ténuante, nous devons aider les paysans
pauvres à réaliser le communisme des gran¬
des exploitations. Progressivement et' par
l'exemple probant, les isolés se joindront
d'eux-mêmes au grand concert de la produc¬
tion en commun. Les avantages qui en ré-
sulteîont compenseront largement la maigre
satisfaction de posséder un bout de terrain
sur lequel on s'épuise pour récolter souvent
pep de chose.

Beaucoup de difficultés seront aplanies
lorsque les paysans sauront que notre but
est de leur faire avoir la terre en toute pro¬
priété. Ils auront intérêt à ce que la révolu¬

tion sociale demeure victorieuse, par cet in¬
térêt seulement nous résoudrons la question
de l'industrie passant aux mains des ou¬
vriers. Affamés, traqués par les armées que
la réaction ne manquerait pas de lever dans
les campagnes, les ouvriers — après une
courte période de succès — se verraient con¬
traints d'abandonner la lutte et subir If dure
loi de là sauvage répression. Les campa¬
gnes auraient été une fois de plus la cause
directe de la fin dramatique de la révolution
prolétarienne. Et cela parce que les malheu¬
reux contre-révolutionnaires n'auraient pas
su qu'ils combattaient leurs propres liber¬
tés et leur propre émancipation. Ignorants
et crédules, ils auraient été lès jouets dè
leurs pires ennemis. Cela parce qu'ils ne
sauraient pas que la formule de l'ouvrier
révolutionnaire fait la part large à chacun
« prends la têrre, paysan ; ouvrier, prends
la machine v. On voit par là qu'il est de
toute nécessité de compter dès à présent avec
le paysan pour qu'au moment voulu chacun
sache «à quoi s'en tenir.
Tout ne réside pourtant pas dans cette

simple prise de possession du domaine col¬
lectif. Quoi qù'on en dise, la production se
continuera, peut se continuer hors de la tu¬
telle du patronat. Les ouvriers révoïutiôrmai-
,res sauront assurer la gérance des entrepri¬
ses ; et le travail de la terre étant moins
compliqué que le travail industriel, la gé
rance en sera d'autant plus facile. Le plus
difficile à déterminer ce sera l'échange des
produits : la notion de la valeur marchande
existe, elle est actuellement la base dè toutes
les transactions et nous ne pouvons en faire
fi. Les théories ne suffisent plus- et seule une
adaptation dans les faits assurera une ré¬
partition équitable, le paysah n'ayant plus»
rien à. reprocher à l'ouvrier et réciproque-
ment II est évident que si nous parvenons
à un tel résultat, ce ne pourrait être qu'au
prix de longs et pénibles efforts, les préju¬
gés étant trop enracinés de part et d'autre.
Il faudrait la fusion complète des deux
éléments actuels. Il faut que les intérêts
deviennent identiques. Mais là, nous entre¬
rions dans le domaine de l'utopie révolution¬
naire et ce n'est pas encore le moment de
dire ce que nous aimerions voir se réaliser
sous ce rapport. L'harmonie complète est
encore loin de compte. Voyons les possibi¬
lités présentes et tâchons par notre clair¬
voyance d'éviter les écueils'dont est parse¬
mée notre route. Nous voulons le bien de tous
et la fin des misères. Si à la ville la misère
est atroce, on découvre à la campagne de
bien affreuses situations et nous, ne sépa¬
rons pas les deux misères. Nous, ne pouvons
spécifier si l'une est plus terrible que l'au¬
tre. Nous savons d'où vient le mal et cela
suffit à orienter nos efforts.
Il n'existe pas en France rie mouvem it

spécifiquement paysan, car on ne peut
coraptèr comme élément révolutionnaire {es
électeurs des partis' politiques. La petite !
propriété complique tout et , ou riant le pro- j
blême n'est pas insoluble. Il a. une crisè'.l
.-ptoff.n.de qyi atteint l'aérien'-, a aussi.
que-l'industrie." C est. dorteque Wjifc o est -' ;

pour le mieux èt qu'on peut espérer .un
appui de ce côté-là. L'émancipation ou¬
vrière ne pourra se réaliser sans l'émancipa¬
tion paysanne. L'une est le complément "dè
l'autre. C'est pourquoi, 51 "faut envisager
l'entente préalable avec les éléments des
çampagnes intéressés à. une révolution. Il y
va du salut du monde ouvrier et du succès
de nos efforts- révolutionnaires.
Cet article tl' t pas un programme, ne ;

comporte pas de conclusions de détail et nous,
avons voulu simplement donner un aperçu
de la complexe question des relations entre
ouvriers et paysans. Les "espérances des uns
ne peuvent indéfiniment être .' -,w par 5
faute des autres. Les deux questions doivent
se résoudre en même temps au mieux des
intérêts de chacun. Faire les études préala¬
bles et dans un esprit de parfaite sincérité
et loyauté, de stricte impartialité, est encore
le moyen le plus efficace. A nous tous de
pousser ces études jusqu'à leurs conclusions
pratiques.

PETROLI.

Au fil Jes jours...
« Le communisme, voilà l'ennemi » s'est

écrié dernièrement le ministre Sarraut. Pre¬
nant à son compte cette déclaration jatte
sous t'influence do la chaleur communiai-
tive d'un banquet, et combien anodine, M-
Vaillant-Couturier, avec toutes les ressour¬
ces d'un style emprunte, de plus en plus,
au fou du roy, jette à la face du « fantoche
toulousain » toute une brouettée d'épithetes
malsonnantes.
Etait-il donc si peu convaincu de l'être

— l'ennemi — que le seul fait de l'entendre
proclamer par un ministre bourgeois le
mette si fort en colère ?
Rassurezrvous ; toutes ces vociférations,

ces explosions verbales, ces tartines dé¬
clamatoires ne sont que pour la galerie.
Dans le fond, les dirigeants du■ parti des
masses sont dans la jubilation.
Le comité central du P: C. a pris « posi¬

tion » devant cette provocation intolérable.
« En voilà un sale bourgeois qui a le culot
de nous traiter en ennemi. Il va voir... ce

qu'il va voir...
Rendons-lui d'abord la monnaie de sa

mauvaise pièce et proclamons bien haut,
pour que tout le monde l'entende distincte¬
ment cette formule que nous n'avons pas
oublie', quoi qu'on en puisse croire j ; Le
capitalisme, voilà l'ennemi.
Ouf ! ça va dëfà mieux...
Et maintenant, là litanie 'inévitable Qui

est-ce qui est le seul défenseur de la clqssa
ouvrière? Qui est-ce qui lutte contre le chô~
mage, qui défend les grévistes de chez Ci¬
troën et les intérêts des'pauvres gardiens da
prison ? Qui soutient l'ardeur révolûtion-
naixe des combattants du Kuomintang ? Qui
gui fait ceci ? Qui qui fera cela, ? C'est le
P. C. parbleu.
Naturellement du Figaro au Temps en

passant par l'Echo de Paris on crie bravo
au ministre, mais ' on voudrait des actes.
Quels actes ?
Car il ne suffit pas d'être ministre de l'in¬

térieur pour pouvoir mettre dedans tous
ceux qui ont le grand tort de ne pas penser
comme vous et qui sont hélas ! susceptibles
de mettre dans l'urne aux prochaines élec¬
tions un bulletin portant un autre nom que
celui du candidat officiel.
C'est là, en effet, toute la question.
« Nous nous défendrons pied à pied, sur

le terrain même de la légalité bourgeoise ».
Cette déclaration de i'.Humanité est bien
faite pour confirmer l'opinion que nous nous,

faisons de tout ce tapage, de tout ce bluff,
de droite comme de gafiche, fait autour de
quatre muts qui n'ont pas même le mérite
de l'originalité.
La campagne-électorale est commencée.

Les prochaines ,élections semblent avoir
été également la ' principale préoccupation
du congrès socialiste qui vient de se .tenir à
Lyon et dont la presse de toutes couleurs
s'est occupé presque autant que d'une quel¬
conque affaire Landru. C est que te iiavti
socialiste est un grand parti « électoral ».
On y parle bien encore de lutte de classes,
de socialisation des moyens de production
et d'échange, mais c'est uniquement pour
donner le change aux quelques ouvriers at¬
tardés qui manifestent leur esprit révolu¬
tionnaire en votant, pour lés pharmaciens,
avocats, méçtccins et autres vétérinaires (fui
sont à la tè\e du parti S. F- i. 0.
R s'agissait, donc de savoir si. dans les

scrutins futurs, il faudrait faire alliance
avec la droite ou avec la gauche, avec les
radicaux ou arec les communistes. Le ré¬
sultat de tous ces palabres a été que le parti
socialiste . ferait jlésormqis cavalier seul.
Néanmoins, dans certaines circonstances...
Enfin vous comprenez.
M. Léon Blum se réjouit de ce que ce

congrès traduit, un mouvement à gauche
'dans le parti- M. Bernard estime lui qu'il y a
glissement à droite, puis à la réflexion, il
précise qu'il y a « évolution à gauche sous
l'égide de la droite ». Mais je ne vois pas
qu'il y ail grand'chose de changé. Et vous ?

M. Gaston Doumergue, gui est, comme
vous le savez sans doute, Président de la
République Française, est allé à Marseille
inaugurer le panai de Marseille, au Rhône.
Les journaux nous Apprennent qu'à « ren¬

trée du canal du Rove, sur une large ban-
detolle étaient écrits ces mots : « Les ou¬
vriers dp l'entreprise au Président de la
République, nos bras, nos cœurs ! » Et te
reste ?
Voilà qui donne bien raison à ceux qui

disent que ces « gensses » exagèrent.

L'Humanité dans un petit filet signale le
suicide d'un jeune ouvrier de 26 ans, de¬
meurant à Athis;Mons, et qui, en chômage
h'dti'tfit pas marqgé depuis plusieurs jours.

C'était bien la peine d'envoyer à la marrie
d'Athis-Mons une municipalité communiste!

pierre mualdes.
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MARSEILLE
Salle iovy-Brébant-Marseillais

■Samedi 30 avril, à 20 b, 30, conférence publi¬
que et contradictoire de

Sébastien Faure

ti

Sujet traité !

Si je mourais demain"
Nota. — En prévision de l'affluence, les por¬

tes seront ouvertes à 19 h. 30.
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ï je mourais L»
LYON
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Deux. iltÏÏfê ' hn-ff centk personnes a raient
tenu à entendre.notre ami Sébastien Faure.
Celui-ci pendant près de trois heures traita,
on sujet.. Les applaudissement de "l'audi-
oife nous prouvèrent que la parole ana-r-,
chiste était comprise et que les déductions
du conférencier étaient, justifiées. Par..consé¬
quent aucune contradiction sérieuse né pou-,
voit se produire. Cependant quelques per¬
sonnes abordèrent la tribune. D'abord un.
reporter du Lyon-Passe-Pourtout, dont
l'ivresse manifeste indisposa la salle, ce
« contradicteur » étant incapable d'articu¬
ler une parole dût céder la place à une,
dame qui vint nous vanter les "qualités
nutritives de l'.astie. Les travailleurs qui
étaient en majorité dans la salle lui firent
le succès qu'elle méritait.
Ensuite une camarade demanda à Sébas¬

tien comment serait organisée ' la Société
future. ' .

Enfin un pasteur sollicita• le partage de
la recette entre les contradicteurs et le
conférencier.
Sébastien répondit à la satisfaction de

tous. Il dit à notre camarade qu'en quel¬
ques minutes il était vraiment impossible
de. développer un sujet, important comme
celui-ci -, « Comment les anarchistes orga¬
niseront la Société future ? » et il fit re¬
marquer que chaque fois qu'il se proposait
de démolir la Société actuelle on lui faisait
Te reproche (Eoublier la partie reconstruc-
tive et qu'au contraire lorsqu'il se char¬
geait de reconstruire on lui faisait remar¬
quer qu'il oubliait de dire comment se
ferait la'Révolution. Et il promit de revenir
bientôt à Lyon.
Quant au pasteur, Sébastien Faure lui fit

remarquer qu'il ne pouvait partager la re¬
cette puisque celle-ci allait entièrement à.
la propagande anarchiste et il ajouta mali¬
cieusement : « Si nous allions vous porter
la contradiction dans vos temples est-ce
que vous consentiriez à partager vos re¬
cettes ? »

Le pasteur aurait bien voulu être ailleurs.
Les résultats obtenus à Lyon sont ma¬

gnifiques et prouvent que cette ville est
restée la vieille et ardente cité révolution¬
naire.

Le Secrétaire du Groupe :
Maseoubre.

* *

La réunion des sympathisants et des
amis qui eut lieu quelques fours après la
conférence rassembla plus de 150 person¬
nes. Tous furent d'accord pour intensifier
notre propagande dans la région lyonnaise.

itineraire
La Ciotat, le lundi 2 mai.
Narbon-ne, le mercredi i mai.
Alès, le samedi 7 mai.
Béziers, le mardi 10 mai.

^PerpignABr le jeudi mat.
.Toulouse, le vendredi 13 mai.
Clermont-Ferrand, le mardi 17 mai.
Lille, I.ens.
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sexuelle que tous les militants doivent
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VOIR en dernière page
LA FÊiE DU TRAVAIL

De le Défense de la Révolnifon
Etant données les discussions provoquées

parmi nos ' camarades de tous les pays par.
le projet de la Plateforme de l'Union Inter¬
nationale des Anarchistes, lancé par le.
groupe des anarchistes russes" à l'étranger,
plusieurs camarades me demandent un ou
deux articles traitant plus particulièrement
de cette question de la Défense de la dé¬
volution.
Tout en répondant à c"e désir, je consiae.e

de mon devoir strict de faire remarquer
que la question de la Défense de la «évo¬
lution n'étant pas un des points fondamen¬
taux du projet de la Plateforme, il me pa¬
raît sans intérêt dé dépenser du temps c.,
de l'énergie à une discussion sterne, com¬
me le font tant de nos camarades '■
Seuls importent-pour moi- ietles camara¬

des sérieux #t réfléchis seront, j en suis sur,
de mon avis) "les principes, mêmes de ce
projet de la Plateforme de 1 Union Interna¬
tionale des Anarchistes. Ces principes sont
justes ; ils doivent inciter'nos milieux anar¬
chistes-communistes à les étudier de la fa¬
çon la plus approfondie, à les développer et
à les prendre pour base dans le groupe-"
ment de nos forces, leur organisation, et
leur application dans la. lutte des travail¬
leurs. ,

Dans le cas contraire, notre mouvement
est condamné à subir l'influence des oppor¬
tunistes et des libéraux qui se trouvent dans
rfos rangs, ou même celle d'intrigants et
d'aventuriers politiques de toutes sortes,
capables, de parler avec éloquence pour ne.
rien dire, mais absolument incapables, ni
de: lutter eux-mêmes et de mourir pour la
réalisation de notre idéal, ni d'entraîner
qvèc eux ceux qui croient instinctivement
à notre mouvement et cherchent au mo¬
ment" de la révolution, à conqàérir pqr lui'
la liberté et l'indépendance dans la cons¬
truction d'.uno société nouvelle, -d'un droit
nouveau et d'un nouvel- ordre dans lesquels,
.et par lesquels, chaque hommme pût affir¬
mer librement sa volonté créatrice, pour
,s;on bien-et le bien de ses semblables.

En ce qui concerne la question de la Dé¬
fense de la Révolution en général,, mon
point <{o vue est basé sur , une expérience ,
personnelle de plusifur^ .années _ ppndant.
lesquelles au cours de .la. Révolution,.Russe
en Ukraine, j'ai soutenu,' Sjvec les travail-.
leurs révolutionnaires ukrainiens, ûne lutte--
inégale mai?, résolue., ■ ,

Cette expérience m'a montré-quç,.- pr-ennè-,
rement, la Défense de la Révolution est in¬
timement liée à Te-xistence d'une-Révolu-
lion ; que, deuxièmement, le développe¬
ment, de la Défense de la Révolution est
toujours conditionnée par les forces dont
dispose la contre-Révolution ; que. troisiè¬
mement,,, enfin, dépendent également, dans
la majorité dos cas, Ue? deux conditions
ci-dessus -énoncées, le- caractère,-la forme
et les méthodes'd'organisation des forma¬
tions militaires révolutionnaires qui au-..
ront à lutter partout contre les'armées con¬
tre-Révolutionnaires.
'.La- lutte de la. Révolution Russe contre-

:1a contre-Révolution intérieure; se "fit, par
les Bolcheviki, à l'aide de détachements de
.gardes-rouges. 'Mais'on constata bientôt que
.les détachements de ; gardes-rouges, agis¬
sant dans la majorité des cas saûs.la moin-,
dire' préparation militaire, étaieqt incapio
lâes d'arêter la poussée des armées contre-
■,-llé^Oîûtionnalres organisées, soit* lés trou-
p'es'cxjdédftînffiialres alleiTiarides et austro-
hongroises. Les Bolcheviki eurent .recours'
alors, "au pfinteiripk 1918, à l'organisation

*d?-uïi<; ffrmée roqge. -■

Spqtënji par lp groupe des paysans, auqr-

«Ôosp:,<lppq,éo de

;cfcu'x qui désiraient prendre, les. armés
••étaient..admi's dans ces « Bàlaîllons »' sans
qu'on leur demandât qui -ils. étaient; l'orga-
îj-isà.liOn des » Bataillons de Volbntairc's A>.
a»u. printemps 391(8, fut impuissante à lutter
contre"les provocateurs de toutes sortes
qui.survenaient à l'intérieur même de Ces
« Bataillons ?>. C'est pourquoi ces « BataiL
Ions » et toute leur organisation, furent,
traîtreusement vendus à la contre-Rév-olu-
tlom et" ne purent ainsi cette., fojs-là, rem¬
plir, leur rôle..historique pleinca». .

qu'au bout, dans-leur lutte contre, les trou¬
pes nontre-Révolutionnaires allemandes et
austro-hongroises amenées sur le territoire-
même de la Révolution, centre les travail¬
leurs. révlutionnaires, par - les socialisles-
étatistes ukrainiens.

Cependant, malgré ce premier' insuccès
dans l'œuvre d'organisation des« Batail¬
lons de Volontaires », ces formations révo¬
lutionnaires de premier plan dans- la Dé¬
fense do la Révolution, ni mes amis ni moi
ne perdîmes courage. L'Organisation des
« Bataillons de Volontaires » fui quelque
peu modifiée. Aux « Bataillons »'furent ad¬
joints des détachements légers, de partisans
de composition mixte (infanterie et cavale¬
rie) qui eurent pour attribution d'inquiéter
l'arrière de l'ennemi, èt dont l'action rqvb-'
lutionnaire fut des plus efficaces vers la fin
de l'été et en automne 1918, contre Tes ar-

grandernent ; on effet, sans ,,voir modifial'état d autonomie inférieure de noff ..ATT
combattantes, nous avons réussi a iréorganiser en régiments et brigades cnmmandes par un état-major unique touflà
les opérations se faisant sous ma direcfi««
immédiate. cnon
Beaucoup de phràseurs, même danfi on» ■milieux anarchistes, prirent prétexte de ™fait pour apprécier faussement mon rkied'après des propos mensongers attrapés ànvol et venant de personnes qui n'ont anuri»compris et qui, (ant qu'elles resteront endehors des masses et de leurs luttes réelles

ne pourront pas. comprendre ce que signin«être un révolutionnaire et nori une mariom-'nette affublée de.ee nom, ce que siemifie ip
trouver à l'avant-garde des masses révolu¬tionnaires luttant à main armée ou ce ouiest encore plus important pour le' succès
de notre mouvement-, se placer à la tête dl
ces masses .pour tâcher de les grouper sousle drapea* anarchiste et prendre sur soitoute la responsabilité, non seulement vis-à-vis -du . grand idéal auquel nous croyons*sincèrement, mqis également vis-à-vis desévénements sur lesquels nous devons m
tant qu'anarchistes révolutionnaires avoir
une influence, en- leur appliquant les
moyens et les méthodes que la vie réelle
impose à-nos idées. Ces idées contribuèrentd'une façon ou d'une autre au développe¬ment ..de la révolution et doivent en onrtnr
la responsabilité.

- Il est vrai que la formation d'un état-
major d'organisation, de contrôle et de di.
-rection des opérations unique se fit, nous
semble-t-il, tout naturellement, les masses
des travailleurs révolutionnaires du front
et de- l'arrière ayant compris qu'elles ne
formaient en réalité qu'une seule et même
armée révolutionnaire.
Sous l'influence de notre groupe de pay.'

sans anarchistes-communistes, les travail¬
leurs étaient occupés, à ce moment-là, au
dénombrement et à la répartition de l'eurs:
.forces,..reconnaissant à chaque homme nori
seulement un droit égal à la construction
d'une vie sociale nouvelle, mais également
l'ôhîf-gofiitn d:e défendre efefle-ci. Et comme,
à ce moment, fiet front contre-révol-ution-
.naire de Denikine menaçait de mort la ré¬
volution et, av.ee oelle-oi, l'idée même de
l'anarchie, idée a-utour de laquelle se grou- '
paient, avec une' sympathie toute particu¬
lière. les,, travailleurs révolutionnaires, ces
derniers adoptèrent notre organisation dè
défense -de ' la révolution -et, la faisant
sienne, lui fournirent les vivres, rempla¬
cèrent à mesure les combattants fatigués et'
complétèrent au besoin leurs rangs.

Ce fait, survenant en pleine période révo¬
lutionnaire. fit naître dans notre organisa¬
tion de défense de "la Révolution l'idée de
chéèr un état-major unique pour coordon¬
ner, sur un4erritoire donné, les .opérations
de toutes les unités combattantes.
Maintenant, encore je ne puis admettre

que ■ les anarchistes révolutionnaires dans
leurs actions autonomes parmi les grande»
priasses, des travailleurs révolutionnaires,,
puissent éviter d'avoir recours à, la créa¬
tion d'un état-mâjbr d'organisation et de '
Coordination unique, qui. grouperait et ré¬
partirait les massés révolutionnaires ar¬

mées,-leur donnant les direotives stratégi¬
ques 'nécessaires pour combattre les forces
h.rméê's de îa' èontre.-pévoîution; "
Tout révolutionnaire qui, au moment de

Ja Révolution, à -moins d'-être un vulgaire
hrascur, prendra sur.lui,un rôle respon-

J'J'~
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mées expédiltonnaires-alîemandeir-et austro-■ hiali&tés-élatistes 'datis leur" lutte contre la-
hongroises et les bandes'de l'Hetman Sko-
ropavski.
S'en tenant à cette:forme d'organisation

de la défense de la Révolution, les travail¬
leurs révolutionnaires de l'Ukraine sau¬
vèrent-la Révolution ukrainienne de l'em¬
prise des militaristes allemands et austro-
hongrois et de leur créature,-., le hetman
Skoropavski. Sansr ien .modifier à cette'
organisation, ils développèrent la Révolu¬
tion et la défendirent plusieurs mois durant
contre les armées allemandes et austro-
hongroises et contre les bandes du « Direc¬
toire » ukrainien, à la tête duquel se trou-
vaicnl Petlioura et Vinnitchenko, et contre
les détachements des généraux Kaiédine et
Denikine (1),
Mais, à mesure que la contre-révolution

grandissait et se dévelojipait à l'intérieur
du pays, grâcs^g l'appui qu'elle recevait
des autres pays, en armes, munitions et
même chair à canon (soldats), parallèle¬
ment grandissait notre organisation de dé¬
fense de la Révolution, organisation dont
nous modifiions à, mesure, suivant les exi¬
gences du moment, le caractère, la forme
et les méthodes d'action.

On sait qu'à cette époque te front contre-
révolutionnaire le plus redoutable était le
front Dénikine. Nous, les Makhnovistes ré¬
volutionnaires, avons fait face au front Dé¬
nikine pendant cinq à six mois. Plus d'un
des meilleurs gériéràux de Dénikine vint
s'écraser contre nos forces révolutionnaires
organisées, lesquelles, jusque-là, n'avaient
jamais demandé l'appui de personne et
n'avaient pas eu d'autres armes que celles
prises à l'ennemi.
Notre forme d'organisation y contribua

(1) (Note : A cette époque, les Bolehevistes
n'avaient pas de forces armées en Ukraine. Leurs
détachements n'y vinrent que plus tard et pri¬
rent d'emblée le front, contre la contre-révolu¬
tion, parallèlement à nos forces, paraissant ainsi
chprcner à aller au devant "des travailleurs ré¬
volutionnaires, organisés „.çan.s eux, avant leur
arrivée et suivant des principes'qui n'étaient
pas leurs principes étatistes. : mais, en réalité,
ils ne cherchaient qu'à les démoraliser, ne dé¬
daignant''pour cela aucun moyen,, pas même le
sabotage dans la livraison des cartouches et
des munitions, et ceci au moment précis où
nous avions engagé, sur tout le front, un mou¬
vement d'avance, et que l'issue de la bataille
dépendait de l'aide opportune des canons et des
mitrailleuses....

-
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îg|i^er;l^^^,JSB-p,e^*"tro^âhîsa"tiW®(|f^gjiis-i-.k
riipffifïcâ'tidhfe 'ultérieures que le développe¬
ment delà'Révolution e"ri Ukraine, et notre
rôle -actif dans cctle-ci leur imposèrent.
Mais isi, dans la-Révolution sociale anti¬
républicaine de- l'avenir, il se trouve des
anarchistes révolutionnaires qui, malgré
l'existence'des forces armées de la. contre-
révolution, voudront éviter quand même
de recourir aux principes dférganisation et
à leurs modifications ultérieures mention¬
nées plus haut, ces -anarchistes ne pren¬
dront part'-à notre mouvement, qu'en pa¬
roles; mais, en réalité, resteront en dehors
de ce mouvement, servant lâchement les
emiemis .du mouvement anarchiste, ainsi
que, l'ont, fait .de, nombreux anarchistes
russes dans la Révolution russe.
Les événements révolutionnaires du mo¬

ment présent posent devant nous. le di-
"lemme suivant; Le mouvement rêvfflution-
naire' anarchiste-communiste est-il réelle¬
ment un mouvement de Révolution so-
ciâle-"? Dans ce cas, nous devons l'organi¬
ser, lui fournir- les armes sociales néces¬
saires (institutions sociales) et nous dé¬
vouer entièrement à ja lutte menée par les
travailleurs. Ou bien ce mouvement n'est-it
qu'une pure fiction ? Nous n'avons pas 1«
droit, .dan» ce cas, de détourner de leur
voie jes . travailleurs révolutionnaires qui,
ne nous avant pas compris, suivent les so-

société bourgeoise capitaliste.
Personnellement, je considère notre mou¬

vement comme un mouvement de Révolu¬
tion sociale. C'est pourquoi aujourd'hui,
comme'hier, je suis partisan de l'organisa-
tion de notre mouveme.nt et de la forma¬
tion, au moment de la Révolution, de déta-
chernenf-s-, bataillons, régiments, Brigades
et. divisions, unités qui auront, peut-être,suivant les circonstances, à fusionner pour
former des armées régionales ayant cha¬
cune un état-major régional, ces états-ma¬
jors pouvant à leur tour, dans certains cafl,
constituer un nouvel" état-major générai fé¬
déré qui, pour obtenir la victoire dans là
lutte eontre les forces armées contre-révo¬
lutionnaires, aura à coordonner l'action de#
différentes .armées régionales.
La défense de la Révolution contre le»

assauts.de la contre-révolution n'est pas,
en réalité, aussi facile que certains es¬
sayent de nous le -faire croire. Elle peut
entraîner les masses révolutionnaire»
en lutte beaucoup trop loin. Les anarchistes-révolutionnaires doivent y être prêts.

NESTOR MAKHNO,
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Une lettre de Colomer
Chers camarades, .

Maintenant que le médecin me permet de melever, je veux, vous envoyer moi-même mes re¬
merciements les plus chaleureux pour tous le*Camarades qui ont manifesté à mon égard leur
solidarité par l'intermédiaire du Libertaire.

Je crois que; tout autant que les soins- oiédi-
fiîU3S C€îie upanime ; sympathie de mes camaja-ues ae travail et de mes compagnons qifléc'contribue à nie donner les f rces pour com¬
battre la mala'die.

fl me'reste à souhaiter de.gufnfi?» i1, P°ur Participer plus que jamais a m
rihif contre des maux plus tenaces et plus y®EiwwticJî-cc)r,e' lo cancer social de t'exploitqtcapitaliste, -le chancre moral -de l'autorité I - .
nque. Et -surtout je souhaite de retrouver quww
I®. I^mmeiicerai *à . militer un prolétariat P.-ùni, des révolutionnaires moins divisés. -hommes d'action prêts à réaliser d'ans la cias
ouvrière ce frorit d'e bataille-que 1» bourgeoisiesait maintenir pour , écraser 1rs travailleurs.

Cordialementv
André COLOMER»
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SACCO et VANZETTI devant leurs Bourreaux

FACE A FACE
Semedi 9 avril. iO heures. Protégée

par des forces de police considérables,
la cour de Delham ouvre sa dernière
séance.
Quelques minutes avant, l'arrivée du

juge Thayer, l'attorney Ranney informe
Favocat Thompson de la décision de la
Cour.
Sacco et Vanzetti savent qu'il ne leur

reste plus que 92 jours à vivre...
Les formalités commencent aussitôt.

Le secrétaire prononce le sacramentel :
« Nicolas Sacco, avez-vous quelque
chose à dire ?
— Yes.
Sacco se dresse, s'excuse de mal s'ex¬

primer en anglais et déclare :
— Je ne connais rien, je n'ai jamais

entendu parler de quelque chose, je
n'ai jamais rien lu dans l'histoire qui
égale la cruauté de cette cour.
La sentence que vous prononcerez,

après sept années de persécution, est
une sentence de classe, de la classe riche
contre celle des opprimés. Aussi long¬
temps qu'elles subsisteront, ces deux
classes seront en conflit. Nous sommes
avec le peuple que vous persécutez et
nous voulons son émancipation alors
que vous creusez l'abîme et fomentez la
haine entre les peuples des différents
pays.
'

Vous, juge Thayer, connaissez tous
les secrets de ma vie, et, vous savez
parfaitement pourquoi, ma femme et
moi, subissons la persécution des op¬
presseurs parmi lesquels vous vous
trouvez. Vous connaissez tous les dé¬
tails de la. vie de cet homme (Vanzetti)
qui fut toujours bon pour les faibles et,
par deux fois, vous l'avez condamné
bien que le sachant innocent.
Vous oubliez la foule immense de

«eux qui, pendant sept années, nous
ont accompagné en nous consacrant le
meilleur de leur énergie et de leur affec¬
tion pour empêcher la monstrueuse
sentence que vous allez prononcer. Je
les remercie tous ; ceux-là sont mes
amis ; ce sont des hommes conscients
et généreux. Et ils sont légion qui in¬
voquent la justice. Mais vous les ignorez
et, insensible, vous poursuivez votre
dessein. That is ail. (C'est tout.)
Non. J'oubliais une chose que mon

ami me rappelle. Connaissant tous les
détails de ma vie, juge Thayer, vous
savez fort bien que je n'ai jamais été
coupable : ni hier, ni aujourd'hui, ni
jamais.
Le secrétaire demande encore : « Bar-

ïolbmé Vanzetti, avez-vous... ? »
— Yes.
Vanzetti est déjà debout. Il parlera

pendant quarante-deux minutes, pro¬
nonçant contre la cour, le juge Thayer
et l'ordre qu'ils représentent le plus im¬
placable des réquisitoires.
— Je tiens à déclarer que non seule¬

ment je suis innocent du crime de
South Baintrce mais encore, de celui de
Bridgewater ; que non seulement je
suis innocent de ces deux délits mais
encore que jamais je n'ai tué ou volé ;
que jamais je n'ai répandu de sang ;
que toute ma vie j'ai lutté pour éliminer
te crime de la vie des hommes.

Quiconque connaît ces deux bras sait
bien que je n'avais pas besoin de des¬
cendre dans la rue pour m'emparer de
Fargent d'autrui...
J'aurais pu vivre sans travailler, mais

je me suis refusé aux combinaisons, à
te. gloire et à l'attrait d'une bonne situa¬
tion sociale parce que je pense qu'il est
Injuste de vivre du travail d'autrui.
Non seulement j'ai combattu lés dé¬

lits que la loi et la morale officielle con¬
damnent, mais aussi ceux que cette
morale et cette loi sanctionnent, et con¬
sacrent, à savoir l'exploitation et la do¬
mination de l'homme par l'homme, et
c'est là la seule raison — si on peut
appeler ça une raison — qui m'amène
sur ce banc comme un coupable que,
dans quelques minutes, vous pouvez
abattre. La véritable raison est là et pas
ailleurs...
Vous savez que depuis sept ans nous

sommes emprisonnés. Les souffrances
que nous avons supportées sont indes¬
criptibles, et pourtant vous voyez que
je vous parle sans trembler; que je ^ous
regarde en face sans rougir, que ni la
honte ni la peur n'altèrent mon visage.
Nous avons été contre la guerre.

Après les enseignements des dix années
qui l'ont suivi nous restons contre, plus
que jamais. Plus que jamais nous avons
la conviction que la guerre fut une cala¬
mité, et plus que jamais nous en som¬
mes ses ennemis. Et je suis heureux do
fnourir d la mort des vaincus, si d'ici
je puis dire aux hommes : « Prenez
garde, vous marchez sur les sépultures
des meilleurs des humains. Et pour
quoi ? Tout ce qu'on vous a dit, promis
n'a été que mensonges et illusion, bour¬
rage de crânes criminel. On vous'va pro¬
mis la liberté. L'avez-vous ? On vous a
promis la prospérité. En jouissez-vous?
On vous a promis l'élévation morale
Où donc est-elle votre élévation mo
raie ? »

Et voici mes derniers mots : Je ne
voudrais pas qu'un chien, un serpent ou
l'être le plus misérable de la terre pût
souffrir un jour ce que j'ai souffert pour
des crimes dont je suis innocent.
Mais j'ai la conviction que ces souf¬

frances m'ont été imposées pour des
raisons dont je suis vraiment responsa¬
ble. Parce que je suis anarchiste. En ef¬
fet, je suis anarchiste.
Parce que je suis Italien. En effet, »e

guis Italien.
J'ai davantage souffert pour ma fa¬

mille et pour les personnes qui me sont
chères que pour moi-même.
Mais je suis tellement certain d'avoir

raison que, si vous pouviez me juger
deux fois ou s'il m'était donné de re¬
naître, je referais ma vie comme je l'ai
faite et suivrais la même ligne de
conduite.
J'ai terminé. Thank you.
Le réquisitoire de Vanzetti a profonlément ému les nombreux assistants,

la plupart pleuraient. Un silence an¬
goissant suivit quelques minutes ; par
fonte, le procureur se tût. Le juge
iThayer aussi. Mais la vieille hyène se

tourna vers le box des accusés et lut
la sentence :

...Condamnés à être mis à mort par le
passage d'un courant électrique à tra¬
vers votre corps, dans le courant de la
semaine qui commencera le dimanche
10 juillet, de l'année de Notre Seigneur
mille neuf cent vingt-sept.
La voix métallique de Thayer avait

été interrompu par un cri de" Sacco :
« NOUS SOMMES INNOCENTS !» Il
n'en continua pas moins son oraison
funèbre. Cependant, il n'eut pas le front
d'ajouter le sacramentel : « Et puisse
Dieu, dans son infinie bonté, avoir pitiéde vos âmes. »

La comédie est terminée. Thayer selève, lance sur le box un regard de
triomphe et disparaît. A peine est-ildans son bureau qu'il téléphone à sa fa¬
mille pour lui annoncer sa victoire.
Sacco et Vanzetti furent reconduits à

la prison, qu'ils quitteront le 30 juin,c'est-à-dire une dizaine de jours avant
leur exécution.

ce qui
publie
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Debout les Jeunes !
Voici venir le premier mai 1927 ; sera-t-ilsemblable aux piteux et banals premiersmai des dernières années ?
Car point n'est besoin d'une puissanced'observation exceptionnelle pour constateroombien cette journée a perdu son carac¬tère combatif et révolutionnaire.
On oublie trop que la véritable significa¬tion du premier mai, désigné par les igno¬rants et les confusionnistcs comme étant la

féte -du travail, est au contraire la manifes¬
tation du mécontentement du prolétariat
mondial qui a. choisi ce jour pour protester
énergiquement et revendiquer son droit à
plus de bien-être et de liberté.
D'où provient l'apathie actuelle ?
Nous pensons que cela est dû, en grande

partie, a une régression morale et aussi
mentale, conséquence fatale du grand car¬
nage de 1914-18 qui opposant les peuples enune lutte démesurée, cause de souffrances
inouïes, les laissa dans un état d'épuisement
assez compréhensible qui ne leur permet
pas d'avoir la force et 1 intelligence de réa¬
gir eux-mêmes.
Cette situation a été soigneusement entre¬

tenue et mise à profit par les bénéficiaires
de l'ignorance et de la crédulité populaire.
Aussi est-ce avec une profonde amertume
que nous assistons aujourd'hui à l'accepta¬
tion, par la plus grande partie des masses
travailleuses, de leur mise en tutelle sous
l'influence néfaste de politiciens hâbleurs et
sans scrupules, châtreurs d'énergie, dont
les efforts sont employés à orienter les as-
pirati(Vs du peuple, soit vers des réformes,
d'ailleurs illusoires, destinées à faire perdu¬
rer l'état de choses existant, soit vers la
prise du pouvoir par de nouveaux maîtres
qui, conservant les mêmes institutions pour
imposer leur volonté, seraient aussi dange¬
reux que les précédents.
fis détruisent ainsi peu à peu tout esprit

d'initiative personnelle pour lui substituer
la confiance aveugle en une soi-disant élite
senle capable de lui apporter le bonheur.
Aussi, finies les manifestations dans la

rue, où la classe exploitée exige, sans for¬
mes, que cesse l'inique régime dont elle est
la victime •

Les démonstrations auxquelles elle doit

Prendre part sont réglées longtemps àavance par messieurs les dirigeants qui,
se gardant bien de contrevenir à l'interdic¬
tion de manifester sur la voie publique, se
contentent de faire bien sagement des réu¬
nions en vase clos où le bluff et la déma¬
gogie se donnent libre cours, ou bien en¬
core, hors de portée de la répression gouver¬
nementale dans un endroit autorisé où les
travailleurs peuvent donner libre cours â
leurs légitimes protestations sans danger
pour leurs chefs tenus pour responsables
des écarts de conduite de leurs fidèle's.
Cependant, malgré ces manœuvres

d'anéantissement de la volonté, malgré que
partout, dans tous les pays, la vindicte
bourgeoise et même prolétarienne (voir en
Russie), s'acharne impitoyablement sur
ceux qui éprouvent le besoin de clamer leur
désir de voir plus de justice régler les rap¬
ports des hommes entre eux, nous persis¬
tons à espérer en des jours meilleurs.
Ici, en. France, la situation de la classe

ouvrière s'aggrave tous les jours et devient
de plus en plus tendue en face de l'arro¬
gance patronale qui, en organisant le chô¬
mage ot les bas salaires espère revenir aux
longues journées de travail.
Enfin, pour mettre le comble à la mesure,

les représentants du peuple ont voté derniè¬
rement l'inique projet de loi du socialard
Paul-Boncour qui dit textuellement ceci :
« En . temps de guerre, tous les Français et
ressortissants français, sans distinction
d'âge ni de sexe, ainsi que tous les groupe¬
ments légalement constituas devront parti¬
ciper soit comme combattants à la défense
du pays, soit comme non combattants à l'en¬
tretien de sa vie matérielle et morale. » Inu¬
tile de commenter, d'ailleurs, nous en re¬
parlerons.
Il ressort de toutes ces constatations que

les jeunes, qui sont la force vive de l'ac¬
tion révolutionnaire, doivent redonner au
1er mai 1927 l'esprit de révolte et de comba¬
tivité que comporte la situation. A cette fâ¬
che tous doivent se consacrer et persévérer
s'ils veulent que les résultats soient fé¬
conds, puisant leur enseignement dans l'œu¬
vre de ceux qui les précédèrent dans la
lutte et en y ajoutant les méthodes d'action
que comporte l'heure présente.
Pour la fin de toute oppression et de toute

autorité !
Pour l'instauration d'une société libre et

égalitaire !
Tous debout le 1" mai 1327.

LA JEUNESSE
ANARCHISTE-COMMUNISTE.

P.-S. — Les jeunes gens qui s'intéressent
à notre mouvement sont cordialement invi¬
tés à assister à nos réunions du mardi, à
10 h. 30, 9, rue Louis-Blanc (10e), qu'ils
viennent sans arrière-pensée collaborer à
l'œuvre d'émancipation de la jeunesse ou¬
vrière.

FEDERATION PARISIENNE

LES LIVRES
36, QUAI DES ORFEVRES, par Louis

Roubaud (Les Editions de F rance), i vol.
12 francs.
La première partie de cet ouvrage est in¬titulée la P. J. On n'y trouve rien de bien

sensationnel. Mais l'auteur a voulu nous
initier aux mystères des « planques » et des
« filoches ». Grâces lui en soient rendues.
Puis, en compagnie de M. Martel, « com¬

missaire délégué à la misère de Paris », L.
Roubaud nous fait visiter les taudis où pul¬
lulent les gosses de pauvres, voués d'abord
à la tuberculose, futurs gibiers de casernes,
de trottoir, de prison, de bagne et d'écha-
faud.
La troisième partie : » Une audience du

tribunal des enfants », est constituée par les
articles, si émouvants, qui ont été publiésdans Le Quotidien et qui démontrent la stu¬
pidité, l'incohérence et l'inefficacité des mé¬
thodes répressives employées contre les mal¬
heureux gosses, victimes de leur ascendance,
et du milieu social dans lequel ils ont été
si malencontreusement jetés.

LOUISE MICHEL, par Irma Boyer (Del-
peuch, édteur), i vol. 12 francs.
Dans sa préface, Henri Barbusse voit en

Louise Michel, « la Vierge rouge », une
grande méconnue. Même dans le « parti
anarchiste », écrit-il, « on ne peut pas dire
qu'elle ait été appréciée à sa juste valeur ».
Il lui reproche seulement d'avoir été trop
bonne et d'avoir « trop volontiers confondu,
parce parce qu'elle prêtait ses qualités aux
autres, les arrivistes et les apôtres ».
C'est tellement facile de s'y tromper !...
Le livre d'Irma Boyer est certes fort inté¬

ressant, surtout par les citations qu'il .-con¬
tient, des écrits de notre grande et regrettée
camarade. Les diverses étapes de cette vie
tout entière dévouée à la cause des déshéri¬
tés, sont retracées avec un souci de vérité
qu'il faut bien reconnaître.
Mais, parce qu'elle est née à quelques ki¬

lomètres de Domrémy, pourquoi l'avoir
comparée à Jeanne d'Arc ?

« Toutes les deux braves entre les braves. Ega¬
lement pénétrées de la « grande pitié » des
souffrances humaines et de l'ardent amour du
Bien. Jeanne d'Arc et Louise Michel, dans un
magnifique oubli de soi, se sont toutes les deux
offertes en holocauste à la mission de salut
humain née dans leur eœur. Tout oe qui fait la
splendeur morale de l'une, fait aussi la splen¬deur morale de l'autre. Dépouillées toutes les
deux des différences que l'époque, l'éducation, lemilieu social, les circonstances, ont établies en¬
tre elles, leur nature intime est si étrangement
semblable, que « La Vierge rouge », apparaît
comme une sorte de réincarnation moderne, del'âme de « La Pucelie ».

Cette comparaison entre Louise Michel et
l'hypothétique pucelie me parait un peu cho¬
quante.
Nous connaissons l'attitude héroïque de

Louise Michel pendant la Commune, son
procès, son séjour de huit années au bagne
d'où elle revint aussi fervente révolution¬
naire. Lisez ces vers qu'elle écrivit peu après
son retour en France ..

O Révolution ! mère qui nous dévore
Et que nous adorons, suprême égaliPrends nos destins brisés pour eri fa une a

te, la Dictai N PROVINC
BREST

.{rore ;
Que sur nos morts chéris plane la libicié,
Quand mai sinistre tonne, éveille nous encore
A ta magnifique clarté.
Puis, c'est l'évolution, logique, iné;> .cta-

ble de cet esprit magnifique : Louj- Michel
devient communiste-anarchiste, et se déve ,e,
jusqu'à sa mort, pour propager la v ?, ■

trine d'émancipation humaine. L'auteur seiv
ble regretter l'époque où « social :es et
anarchistes, unis dans les mêmes orgarua-
•ions, travaillaient ensemble à essaye; de dé¬
molir le vieux monde ». Il cite cette décla¬
ration :

« Nous combattons l'ennemi comm Pour
« ma part, je ne m'occupe guère de - s;
« particulières, étant, je fe répète, avec tous

Pour Sacco et Vanzetti
La Fédération a décidé d'entreprendre

une agitation en faveur de nos deux cama¬
rades ; que partout des meetings s'organi¬
sent...

PREMIER MEETING
Samedi 7 mai, à 20 h. 30

Salle municipale, boulevard Hélolse
à ARGENTEUIL

Orateurs : Juhel, Lemeilfour, Odéon.

« Au lendemain de la Révolution, triom¬
phe du peuple assuré, écrit-Irma L ver, il
serait assez tôt pour empêcher la fi on
d'états-majors, pour lutter contre le voir
personnel, pensaient les anarchistes a». cette
époque. »
Mais que dirait aujourd'hui Louise Mi¬

chel, qui déclarait, à cette époque, que « les
bulletins de Vote destinés à etre emportés
par le vent avec les promesses des candidats,
ne valent pas mieux que des sagaies cSHtre
des canons » ; que dirait-elle en voyant les
socialistes ou communistes autoritaires se
ruer à la foire aux bulletins de vote avec le
même acharnement que les partis bourgeois ?
Mais lisez le livre d'Irma Boyer, il vous

inspirera de multiples et salutaires ré¬
flexions. Emoussée ou indécise, votre foi ne
pourra que se retremper à la flamme révolu¬
tionnaire qui animait cette vie toute d'exem¬
ple et de sacrifice.

LES REVUES
I.ES HUMBLES, revue littéraire men¬

suelle des Primaires. Directeur Maurice
Wullens, numéro d'avril *927; le numéro
2 francs.
Ce numéro contient des proses de Marcel

Millet, Gaston Le Révérend, des poèmes de
Pierre Dominique, Garrigue Garonne, An¬
dré Poulie, Charles Rochat, Jane Ilugard,
des chroniques et critiques de Marcel Lebar-
bier et .Maurice Wullens.
J'ai relu avec plaisir le poème de Charles

Pellini : « Foule » ;

« l es gens ont un mal de tête
qui les rend acariâtres.
Ils accusent le ciel gris
et la vie tumultueuse, etc. »

Charles Pellini, dessinateur et poète, est
un artiste aussi sincère que modeste. —
Pierre Mualdès.

Vient de paraître :

CE QUE J'AI VECU EN RUSSIE
par Nicolas Lazarevitch (publications du
Syndicat fédéraliste des Mécaniciens de
Liège), 1 brochure o fr. 75.
Nous en ferons un compte rendu dans no¬

tre prochain numéro.

Bien quo l'affaire ait, quelques ..jours du
bouteille, disons-en deux mots : Jouant les
l*olyeuctè, le curé Bethléem déchira dans les
kiosques et les bibliothèques des gares des
publications à images folichonnes. Jaloux
des lauriers du huguenot Bérenger, sur¬
nommé de son vivant : « Le père la Pu¬deur », cet ensoatané fulmine contre l'im¬
moralité du siècle. Le nu féminin l'indis¬
pose. « Cachez, cachez ce sein que je ne
saurais voir », disait déjà Tartuffe.
Vous savez qu'il y eut récidive, que.parhuit fois le bouillant abbé se livra à ces

lacérations intempestives tant, et si bien quele ministère public enquiquiné par cette
persévérance se décida malgré • tout à le
poursuivre. L'affaire vint devant le tribunal,
de simple police. En face du juge, Bethléem
crâna : « Si j'empêchais un quidam, dit-il
en substance, d'ingurgiter un liquide véné¬
neux en brisant le récipient qui le contient,
serais-je répréhensible ?■ Non, sans doute-
Ai-jo fait autre chose Ces feuilles que j'ai
déchirées, n'est-ce pas du poison moral dont
j'ai renversé la coupé ? Au lieu de me con-
domner, vous devriez, m'adresser des féli¬
citations. Je recommencerai. »

Coût onze francs d'amende. Le jugçur ne
fut pas féroce. D'enjuponné à ensoutanné
on se doit certains égards. Tant mieux pour
notre iconoclaste qui, au fond n'a pas toutà fait tort. Pas mal de beaux arbres dont les
cadavres contribuèrent â la formation do
notre époque « papy racée », comme disait
Proudhon, sont à plaindre et les publica¬
tions qui mériteraient la lacération et même
le bûcher foisonnent. Où en serions-nous,
bon Dieu, s'il nous fallait, flamber, ce qui
nous déplaît ? Quel autodafé, messeigneurs.Les anarchistes sont en somme, parmi les
humains, la catégorie la plus tolérante.
Voyez ce qui se passe en Russie. Les com¬
munistes communistes sans communisme
— prohibent ce qui de près oii de loin,
s'écarte, je ne dirais pas de leur théorie,
mais de leur tactique. Marx est Dieu et Lé¬nine est. son prophète, encore que le marxis¬
me et le léninisme lui-même, reçoivent de
la part des bolchévi'cks de rudes accrocs.
La dictature du Prolétariat — une blaguedans le genre de la souveraineté du Peuple
— est l'alpha et l'oméga de.la Révolution,
son principe et sa fin.
Malheur à ceux qui ne souscrivent pas àcette orthodoxie. Les mécréants n'ont qu'à

se taire, silence aux mencheviks, aux socia¬
listes révolutionnaires, aux anarchistes. Si¬
lence même à ceux qui, parmi les bolche¬
viks ne disent pas amen aux ukases d'en
haut : les syndicalistes de 1' « opposition
ouvrière », les opposants aux vues du Go-
mité central : les Zinowief et,les Trotzky.
Pas de fractions. L'uniformité de penséeet d'action, le lit de Pçocuste,' le perinde ac

cadaver, le bâillon.
La dictature pseudo-prolétarienne ne re¬

connaît, pas la légalité de ta propagande
anarchiste. Non-sens stupide. En maint
Etat, les communistes subissent le même'
régime, leur parti est illégal. En outre, ces
hommes qui par delà le soviétisme du mo¬
ntent, nous font entrevoir la disparition des
classes et de l'Etat, le communisme libre,
l'anarchie semblent ignorer que le Tzarisme
fut abattu par des organisation* clandest
nés m tout an moins -mû- dandestinos.

» Nons sommes, a écrit Fernand Pellou-
tier, les ennemis de toutes les dictatures,
même de la Dictature du Prolétariat. »
D'accord. Est-ce à dire que les travailleurs
s'en tiendront à la persuasion, que la Révo¬
lution laissera à l'ennemi la possibilité de
l'étouffer, que les contre-révolutionnaires
pourront, à leur guise nous tirer dans le
dos '? N'y aura-t-il pas au début des hostili¬
tés, une certaine dictature exercée par les
Mpinn -lues .insurgées et les syndicats, uaa
dictature qtii ne revêtir», pas la forme gou¬
vernementale, une dictature d'action directe.
Dictature temporaire, transitoire, tout ce

que Ton voudra. Le problème de la défense
révolutionnaire doit nous préoccuper tout
autant que celui de l'expropriation. Nous
laisserons-nous désarmer comme les syndi¬
qués de Shanghaï plutôt que d'imposer,nos
solutions. Je rois mal les typos imprimant
les libelles diffa (notoires .die la classe ou¬
vrière, les ouvriers des arsenaux et des
manufactures d'armes travaillant à fournir
des canons et des mitrailleuses à l'ennemi,
les cheminots et les marins transportant, du
matériel de guerre à la contre-révolution,
les mineurs extrayant de la houille pour les
usines et les chemins de fer non expro¬
priés, les corporations de l'alimentation ne
s'employant pas d'arraohe-p-ied à couper les
vivres aux tenants du capitalisme.
Si le mot vous effraie mettez que ce boy¬

cottage n'est pas de la dictature. Le nom-
importe peu, pourvu que la chose soit. Dès
que surgira, le divorce définitif entre .le Ca¬
pital et le Travail, dès que la grève géné¬
rale désorganisera le pouvoir économique
et politique de la- bourgeoisie, des mesures
de coercition s'imposeront. Si. l'Anarchie est
le but où tendent., nos efforts,-la Révolution
pour atteindre ce but reste l'unique,moyen.

quelconque.
■••■■■•••■••««limilllllIlMtHIIIIHIIIIIIIIIiaiRllt*

Morale Bourgeoise
——

Aux ouvrières qui se plaignent de ne point
gagner leur vie, le maquereau social Ci¬
troën fait répondre : « Vous n'avez qu'à
faire le trottoir ! »

Sans commentaire. H. C.

Les organisations suscitées réunies en assem¬
blée générale extraordinaire le jeudi 21 avril
1927, à la Maison du Peuple de Brest, protes¬
tent énergiquement contre le supplice moral in¬
fligé depuis près de sept années et la menace
de mort imminente qui jèse sur les deux mili¬
tants révolutionnaires Sacco et Vanzetti.
En appellent au Prolétariat mondial pour qu'il

s'élève avec véhémence contre l'assassinat de
ces deux innocents. S'engagènt ù mener une
action intense dans leur localité, envisageant
même comme moyen efficace la grève générale
de protestation, et le boycottage des marchan¬
dises américaines.
Pensent que cet appel sera entendu '1 se gé¬

néralisera et que l'écho de ces manifestations
réussira à -faire rendre à leurs familles et à la
Classe ouvrière les deux innocents Sacco et
Vanzetti.
Comité de Défense sociale, Secours rouge in¬

ternational et Organisations syndicales de tou¬
tes tendances.

MARSEILLE

Le Groupe Anarchiste Communiste fait
savoir aux divers groupes de tendance et
individualités anarchistes et sympathisants
qu'une société champêtre est organisée pour
le dimanche 8 mai, sur la florissante vallée
de Saint-Pans, Les départs sont à la garede l'Est (dessous la Bourse du Travail) à
6 heures et 7 heures du matin. Trains
d'Aubagne. Correspondantes autobus de Ge-
menos. Ravitaillement.
Pour la réussite de cette sortie et pour

nous encourager, venez-y.
Pour le G. A. C. :

Auguste PASCAL.

NARBONNE

FAVOM
MONTRE LUXE

ou PRIX d une monte ORDINAIRE
DEMANDEZ NOTICE

E.GONTARD 67 Rue Me Zola TROYES
Publicité Orphée.

Le meeting du Comité d'Action
Profitant de la trahison de la social-démo¬

cratie. le Parti communiste et ses succursales
organisent l'agitation n travers le pays pour
protester contre la nouvelle loi militaire, et sur¬
tout pour amener à eux les troupes du Parti
socialiste.
Samedi 23 avril, les orateurs Flandrin, Rrim

et Piquemal, représentant, respectivement la
C.G.T.U., l'A.R.A.C. et le P.C. (trois têtes sous
le même bonnet), donnaient un meeting h Nar-
bonne.

Ce furent d'abord Flandrin et Brun qui expo¬
sèrent leur point de vue : la parole fut ensuite
ac© r lée h notre ami Ghislain qui. tout en criti¬
quant vertement l'attitude des chefs du Parti
socialiste et ceux de la C.G.T., apport» à la
tribun-' le point de vue des anarchiste, face à
la mobilisation et à la guerre.
Le député Piquemal, qui lui succéda, tint à

faire remarquer que si las anarchistes et les
communistes sont d'accord pour combattre la
guerre, ils ne le sont plus quand il s'agit d'étu¬dier le; ; moyens à employer pour la rendre im¬
possible.
Fidèle aux mots d'ordre de son parti, il en¬

gagea les jeunes à partir à la caserne pourbien apprendre à manier les armes t pourfaire de la propagande, sans se soucier le moins
du monde des risquas qu'ils encourraient.
Parlant, de la répression à travers le monde,

il oubliait sciemment de citer la répression dont
sont victimes les anarct .-s ; un cama¬
rade fié-r r-a hc .--emeiii cette lacune.
Le reste de son discours ne fut qu'un ér 'n-

tage du Parti socialiste : à noter une pe.'te
goujaterie de sa part à l'égard de notre cama¬
rade Makhno,
Un camarade anarchiste ayant posé quelques

questions au délégué de l'A.R.A.C., celui-ci y
répondit... h côté ; pressé de s'expliquer claire¬
ment., il déclara ne pouyo'ir le faire à cause W -

flics (iui étaient dans la salle ; la question
n'étant pas du tout résolue, le président, s'em¬
pressa de donner lecture d'un ordre du jour,
que bien peu d'auditeurs entendirent,, cela pouréviter d'autres questions ou répliques qui eus-sent pu les embarrasser.

H convient de tirer quelques enseignements de
cette réunion ; d'atwrd,' c'est, qu les anarchistes
ont le devoir, eh tout et partout, de démasquer
ces faux révolutionnaires nui ne manquent pas
une occasion pour essayer de capter les instinctsde solidarité et de lutte antiguerrière du prolé¬tariat. pour faire dévier ces élans généreux au
profit d'un parti politique avide de nouvoir et
qui cache son hypocrisie sous le manteau de laRévolution sociale.
Il est nécessaire de souligner l'attitude équi¬

voque de ceux qui n'hésitent pas à conseiller
aux jeunes révolutionnaires de rentrer à la
caserne pour faire de la propagande et qui,sachant que les pauvres malheureux qui pren-ieur démagogie pour paroles d'évangile,-.ont rentrer à la caserne, en attendant, d'aller
s'échouer dans Ips bagnes d'Afrique, n'osent
p"as dire quelus mesures va prendre le Comitéd'Action pour défendre ces malheureux, de peurde passer quelqw s mois de prison au régimepolitique.
Disons-le franchement, ces organisations secontenteront de faire de la démagogie et cesarrestations serviront aux ïrigeants du Parti

communiste pour montrer air; foules qu'ilsdétiennent le monopole de la répression ; celafera beau en période électorale.
Fumistes, va 1

TOULOUSE

■•■•■«■•■«■■■■■■■■•■■■•■■■■«■■■"«■■■■■•■■■■■■■■■■ia»

UNE HEUREUSE DECISION
UNE DECISION... MAIS QUI NECESSITE
UNE AIDE CONSTANTE ET COMMUNE

LE LIBERTAIRE hebdomadaire ne suffit
pas aux besoins de notre propagande et ce¬
pendant depuis une année il parait sur un
format bien restreint. Tous ses lecteurs,
tous ses amis, personnalités et groupes
l'ont constaté et déplorent cet état de chose
auquel l'UNION ANARCHISTE COMMU¬
NISTE vient de mettre fin en prenant la
décision suivante .- « A DATER DE CE NU¬
MERO DU 1" MAI, « LE LIBERTAIRE »
CONTINUERA SA PARUTION SUR
GRAND FORMAT. »

Chacun saisira l'importance de cqjte réso¬
lution, qui aura l'immense avantage
d'agrandir et de perfectionner la tribune de
défense de nos idées.
Cette résolution, heureuse entre toutes,

aura cependant un grand inconvénient, puis¬
qu'elle exige une dépense supplémentaire et
mensuelle d'environ 1.200 francs. CETTE
SOMME EST EN EFFET, INDISPENSA¬
BLE CHAQUE MOIS pour obtenir une réa¬
lisation définitive.
Comment trouverons-nous ces 1.200 fr.

supplémentaires ? La question est bien
posée, et pour la résoudre, l'UNION ANAR¬
CHISTE COMMUNISTE demande aux lec¬
teurs du LIBERTAIRE d'alimenter réguliè¬
rement la souscription permanente, deman¬
de à tous ses groupes d envisager un ver¬
sement supplémentaire mensuel, exclusive¬
ment réservé pour le maintien de la paru¬
tion sur grand format.
La réalisation apportée mérite-t-elle l'aide

demandée ?
Les lecteurs du LIBERTAIRE répondront

et nous sommes persuadés que. les 1.200
francs indispensables seront largement trou¬
vés à la fin de chaque .mois.
Amis, sympathisants, groupes, dès au¬

jourd'hui redoublez d'efforts, souscrivez,
aidez le LIBERTAIRE, et ceci... très régu¬lièrement.

L'U. A. C.

Louis Estève.

ORLEANS
Orléans. — Au cinéma, l'ignoble propagande.1— Lundi 23 avril, à l'Artistic-Cinéma d'Orléans

on projetait sur l'écran le film « La, Guerre de
1911-1918 », devant une salle comble avec le
concours d'une musique militaire. « Marseil¬laise », bombardement, vagues d'assaut, com¬bats aériens, etc..., rien ne manquait pour glo¬rifier ia boucherie mondiale. A un certain mo¬
ment une projection copieuse de boules puantesfit même goûter, aux spectateurs une odeur do
gaz asphyxiants. Ce ne fut pas du goût d'une
mégère qui dénonça aux représentants de laForce publique notre camarade Colin comme
l'auteur de cette projection, lequel fut expulsémanu-militari par une demi-douzaine d'argou-sins.
Cette ignoble propagande militariste prend

chaque jour de l'extension dans tout le pays ;
un sabotage bien organisé pourrait faire réflé¬
chir les directeurs de cinéma.

Le groupe d'Orléans.
P. S. — Après la manifestation à Aubert-

Palace de Paris, le film « Agonie de Jérusalem »
a été retiré de l'écran. Tous actifs et énergiquescontre la propagande malsaine et comme le
disent nos camarades d'Orléans, cela donnera
à réfléchir aux directeurs de cinéma. '•>

P. O.

ORNAISONS
Mise au point. — Les anciens ont avec juste

raison dit : « Il n'y a que les vérités" qui
fâchent. »

Notre camarade André Vernet vint à Ornai-
sons, le 8 avril, développer : •< Dieu est un
mensonge », devant un auditoire d'environ
250 personnes. Après avoir démontré que Dieu
n'existait pas, l'orateur sollicita la contradic¬
tion. Personne ne se présenta.
l.e 17 avril, jour de Pâques, l'abbé Cambriels

prêcha dans son église contre le sujet déve¬
loppé par l'orateur. Si le représentant de Dieu
veut défendre la thèse catholique, il serait plus
franc de sa part d'acceipter la contradiction en
face du camarade Vernet et devant uft audi¬
toire composé de tous gens.
Nous sommes prêts ù organiser une nouvelle

conférence si vraiment l'abbé Cambriels désire
s'affirmer.
Si l'ecclésiastique en question nous répond

affirmativement, nous saurons l'écouter lors de
la controverse avec toute l'attention et le
silence que mérite le sujet; sinon, nous dirons,
nous, tout ce que nous pensons de ses agis¬sements.

Un Groupe d'Athées.

AVIS IMPORTANT
Les numéros du 1er mai, reçus par les

groupes, devront être vendus ou distribués
dans la journée du Ier mai.
Que tous en prennent bonne note.

Aux camarades des groupes adhérant à sF. A. c. M. — Le 28 novembre 1926 est déjtnbien lom pour de nombreux camarades, et leJ*,'1 sa toile d'oubli sur les enga-if™®.' pïis x u? commuri accord par tous anLongrca de ioulouse. La Fédération A. C. Mjsem^rTla^Rn"' C™? si "écessaire à l accrois-sement a la diffusion de notre propagande, de
bien dams 90mme Arehinoff le dit sisîteit tesôrt^te plateforme », notre Fédération)
minaient et Si nomi?reux groupes anarchistes
( nérroive oS,™eurenl sans que personne s'en)aperçoive , sans avoir vécu même, car ne »aalutter te n est pas vivre. Serait-ce donc true'iesdcopains comptaient comme certains l'avaient

crede feur erreur" "e11^ 0nt dû c-onvainj
a i Coii«r4s » t ('evenU5 nos engagements prisdu uon^res j,a correspondance chacrue moisiplus rare la cotisation de 0 fr. 50 par moL rtiZwd»idVlarrive Pas- l'eûort financieTÀu! -aujant de choses qui font que la Fédération nepuisse avoir aucune vitalité. Présentement nous1songes amenés dans la région toulousaine à!renoncer ù une tournée Ghislain à laquelle ce¬pendant nous comptions donner la plus grand»extension et de laquelle nous espérions la for-imaUon de nouveaux groupes, tout au moins unediffusion^appréciable de notre idéal. Nous no !tons à . oulouse avec une satisfaction grandeque les régions de l'Hérault et de l'Aude sontlargement touchées -par la propagande, grâce à!la proximité des groupes, grâce aussi aux ora-iteurs locaux, dont la dévouement est incontesta¬ble ; cependant il nous paraît que l'esprit!de solidarité ne trouve pas en ceci la plae»qu il serait en droit d'y avoir. Il y a dans laii-édération des groupes moins favorisés, sansiorateur, sans grands moyens financiers, élol-ignés d autres groupes et cependant vivantspleins d énergie et, de vokm.â dont on doit tenir'compte et vis-à-vis d»sque!s les groupes plusfavorisés se doivent de pratiquer la solidarité,,vis-a-vis desquels la caisse de la Fédération doit!jouer. Nous qui sommes ennemis de toute fron¬tière, allons-nous nous créer des petites patries ?!Nous ayons ce me semble un intérêt aussi grand!â fournir un effort pour que pénètre notre'idéaldans la région voisine que nous en avons à loifaire connaître dans la nôtre ; il nous faut donc;pratiquer 1 çntr'aide, et c'est ce que les groupesdémontrent ne pas avoir suffisamment compris.Espérons cpi'à l'avenir tes engagements pris se¬ront mieux observés et. que la caisse squelettiquelde la Fédération verra des jours meilleurs.S'il en était autrement, si le travail de la Fé¬dération devait se borner à l'envoi par le Comitéde Relations du « Bulletin mensuel », nous esti¬
mons qu'il serait, inutile de dépenser une éner¬
gie qui pourrait l'être plus utilement pour labien de notre idéaf.

P. le Groupe R.-F. et E. de Toulouse^
A. Tricheux.

COMITÉ D'ENTR'AIDE
An déteins Dolinws el A leurs Mlles
En cette journée du 1er mai, fête du travail ut

du prolétariat, où chacun de vous, camarades
va quitter l'atmosohère étouffante
de l usine pour disposer de son temps • ; •
liberté, que votre pensée se reporte un
sur ceux d'entre vous, moins heureux, , - tr¬
ient et se consument tentons t
murs gris, dans une cellule sois
du jour elle même leur est d • s -r*
regret.
Ils eussent aimé, comme vou

au milieu d'êtres chers, mais on tout
d'avoir voulu, jadis, lutter pour v > ro
cipation totale, et, pour avoir ressent
de» aspirations gitté .-use - et œuvré pot- n
lisation de leur rête, otre .rêve à to
sbires sont venu» gui leus ont cloué t;
en les jetant . u fond • cachots. I)
ternes, d'aillei: . tes rnar
Sine ■ WiA,.l'Idée, et. depuis que l'fi. < • 19ïi- " T[.
bien prouvé, aïs contraire, ,ué l'idée na;,
toujours plus vivace et finit par txiomp
plus infâmes persécutions.
Des vôtres, donc, don:, lu nombre est

k grossir s; c ' rissent dans lu:;
le châtimem "ie le ier-e ai droit
de tout être b ain j' r et d'à-
sa conscience ils n! n» j parce ci
nonçaient des paroles î joratrices ou
duisaient courageusement ir le papi
sées qui Bouillonne, u fond de loi:
En combattant, ils n ' rraien
espoir trop factice, m lutt çnc <
même parce qu'sri a-, - ^ue le ne
serait pas inutile t. que, t""-»' ia
semence dans un terrain bGn prépare,
berait dans des cerveaux qui je recueilleraient
précieusement et 1" feraient îrintifier.

Ce sont ces hommes, vos camaf*des, vos pré¬
décesseurs ou vos émules, que le Comité d'En-
tr'aide recommande à votre solidarit. pn ' •

qu'ils n'ont pas hésité à se jeter dans L ni
en en connaissant à l'avance tous les n...»»
de même vous aurez à cœur de vouloir cc.cs
buer dans la mesure de vos moyens à l'adou ■

cissement de leurs misères et à éloigner de leurs
compaqnes ou de leurs enfants le spectre hideux
et terrifiant de la faim.
Pour eux tous, le Comité d'Entr'aide fait au¬

près de vous un appel pressant et ému. Il ne
doute pas un instant que vous voudrez faire
un effort sérieux en leur faveur. Depuis sa
réorganisation, et malgré une période très dure,
et un nombre croissant de camarades a assister,
l'Entr'aide a tenu ses engagements, quelquefois
au wix d'efforts inouïs. C'est à vous qu il
appartient de !a faire solide et prospère, a vous
qui, -i^û. demain ou plus tard pourrez
avoir recours à ci -'ribotie ooole, "quelle qu el! *'
soit, sera la bienvenue. En outre, des timbres
de solidarité de 1 franc, dont la vignette sym¬
bolise te rôle de l'Entr'aide, sont à la disposi¬
tion des militants e' des organisations ; pour
s'en procurer, adresse» les demandes au secré¬
taire du Comité, "contre envoi préalable de»
fonds.
Camarades, souvenez-vous que, de votre geste,

dépend la vie et la prospérité de votre œuvra
de solidarité.
Nous comptons sur vous.

LE COMITE D'ENTR'AIDE.

Adresser les correspondances à Vathonne, se-
crétaire, et les fonds à Denant, trésorier, compte
chèques postaux 989-94, Bourse du Travail, Bu¬
reau du S.U.B., 3, rue du Château-d'Eau, Paris.

LE LIBERTAIBE
est mis en vente dans les kiosques de Paris et
de sa banlieue tous les jeudis matins; en pro¬
vince le vendredi matin.

LE LIBERTAIRE
est l'hebdomadaire de l'UNION ANARCHISTE
COMMUNISTE.

LE LIBERTAIRE
combat toutes les injustices sociales et lutte»
pour une société meilleure.

LE LIBERTAIRE

s'oppose aux politiciens de toutes couleurs.
LE LIBERTAIRE

est à la disposition des forces de liberté contre-:
les forces d'autorité.

LE LIBERTAIRE
est le journal des travailleurs qui aspirent à
une vie « libre ».

LE LIBERTAIRE
doit donc être lu par tous ceux qui souffrent de
l'état social actuel.

CHAQUE JEUDI
lisez donc

LE LIBERTAIRE
et si vous le pouvez n'hésitez pas à vous y
abonner.

ABONNEZ»VOUS !
RÉABONNEZ-VOUS !
Abonnez-vous ! Réabonnez-vous ! Trou

vez des dépositaires au « Libertaire »
Voilà les meilleurs moyens de soutenir votre journal.



TRIBUNE FEMININE

MllSilNli REBOUi
Sans irop nie faire d'illusions, je suivais

avec intérêt le mouvement féministe, espé¬
rant quand môme, malgré les déviations
inévitables, qu'il sortirait, sinon un grand
changement élans les conditions sociales et
morales de la femme, tout au moins quel¬
ques personnalités féminines, quelques « ca¬
ractères ».

Heureusement, je ne me faisais pas trop
d illusions 1 Je me méfiais un peu des « ve¬
dettes », de ces intellectuelles qui, tout en
critiquant l'homme, ne peuvent s'empêcher
de le suivre sur le chemin de la vanité !
Hélas ! les premières féministes seraient

déçues aujourd'hui de constater » l'évolu¬
tion » de leurs idées, pourtant si nobles et
si généreuses ; elles ne se doutaient certai¬
nement pas que leur idéal aboutirait... à un
uniforme : policier ou militaire !
On commence par citer les exemples des

policières anglaises ou américaines ; on pu¬
blie quelques photographies de ces « ama¬
zones ». Le public, tout d'abord indifférent
eu blagueur, s'habituera vite à l'idée de
voir la police renforcée d'éléments féminins,
en se répétant les lieux communs de la
presse : « utilité d'une brigade féminine
pour une meilleure surveillance des mœurs,
pour une protection plus efficace de ia
femme et de l'enfant. »

Ainsi, à travers les sports, la politique et
la fausse littérature, le féminisme, au lieu
de combattre l'esclavage millénaire de ia
femme, se détourne de ce but pour faire de
la victime, consciente ou inconsciente, de
la société créée par et pour les hommes,
une collaboratrice de cette même société.
Et nos grandes féministes chantent vic¬

toire 1
Les Américaines votent ; les Anglaises

votent. Les Françaises voteront bientôt.
Il est donc normal qu'elles aient les

mêmes droits, .n'est-ce pas? C'est-à-dire
qu'elles puissent devenir, à leur tour, tlic,
gendarme ou soldat.
Certes,je ne souhaitais pas que la femme

restât la » servante » éternelle de l'homme;
esclave morale, heureuse ou malheureuse
de son sort. L'homme le plus évolué,le plue
tolérant, n'admet pas (même s'il dit le con¬
traire) que la femme prenne la môme ma¬
nière de vivre. Et j'ai constaté souvent,
trop souvent, que ce qu'on nommait du rôté

. masculin « indépendance d'esprit, curiosité
de toutes les manifestations de la vie »
était, du côté féminin « perversion, incom¬
préhension de la philosophie, etc. »
Pour ces raisons, j'aurais voulu qu'il se

formât parmi les femmes qui ne posent mis
a « l'intellectuelle ». mais qui ne sont pas
non plus des- résignées, une soyie. d'entente
morale. Naïvement, j'espérais que ces fem¬
mes sortiraient de notre milieu libertaire,
pour redresser, le mouvement féministe
dans un but vraiment révolutionnaire, en
face de la démagogie démocratique. Mais,
pour contrebalancer ce mouvement, il n'jjpx
malheureusement rien de sérieux. Sous pre¬
texte de ne pas « partager » la question so¬
ciale, nous ne vouions pas faire de fémi¬
nisme.
Evidemment, ce mot a été très galvaudé

et est exploité actuellement par les bour-
; geoises qui veulent jouer un rôle de la poli¬
tique.
Je sais bien que la femme est victime de

1a, société au même titre que l'homme : vic¬
time du patronat qui,l'exploite, de l'Etat qui
lui rogne encore son maigre salaire sous
forme d'impôts de toutes sortes ; victime ocs

^réjures qui é;ou^ï(.uif^n^cllQ;ia hbre cxtian-
Ôui, c'est la même\ôppressiôn qui écrase

l'homme et la femme. Cependant, il faut
'bien avouer que celle-ci est bien moins^ ar¬
mée pour se défendre contre la société :
salaire presque toujours inférieur à celui de

'

l'homme, et possibilités infimes de se sous¬
traire aux préjugés sociaux. Et puis, elle
est, en général, d'une résistance physiolo¬
gique moins grande que celle de l'homme
et, aussi, d'une sensibilité naturelle plus
forte, qui la rend plus accessible au décou¬
ragement, et par là 'même, en fait une profe
plus facile.
Pour devenir forte, elle a fait du sport ;

très bien. Mais société a savamment di¬
rigé son idésl de force physique et d'équili¬
bre plastifie. Ffle a embrigadé les sporti¬
ves et Ic goût de la gymnastique, elle'a
formé des bataillons de femmes, prêtes à
suivre les hommes dans les sociétés de pré-
paralion militaire.
Voilà pour le sport.
Quant à la politique, nous savons trop

comment elle a tourné la tête des femmes !
Mais la mentalité de la femme n'a pas

.varié vis-à-vis de l'homme et de la société ;
elle est toujours aussi faible devant ceux
qui ont intérêt à la maintenir dans un état
d'infériorité matérielle et morale, afin
d'avoir en elle le meilleur soutien du régime,
c'est-à-dire en la ramenant au « foyer-,»,
traditionnel. Famille, enfants, soumission à
l'époux, servante de celui-ci, ell^iîe doit

-Jâtm voir ni rien connaître_£iMÎéïïors de ses
attributions de mênàg
Ou bien, si elle est seule et vit de son

travail, on met à sa disposition des œuvres
pbilantropiques qui, en lui permettant de
vivre de son maigre salaire, étouffent en
elle toute velléité d'indépendance et de ré¬
volte.
Mais une femme qui ne veut point rece¬

voir les miettes des riches, qui veut vivre
par elle-même, sans avoir recours à la pros¬
titution que l'on sait si bien, quelquefois,
lui présenter sous une forme jolie et nor¬
male, comme un moyen de « débrouillage »,
que peut-elle faire, si elle n'a pas la chance
d'avoir une « profession libérale » ?
A-t-elle le droit de compter seulement sur

son compagnon, si elle en a un ? Est-ce que
tout être, mâle ou femelle, n'est point sur
terre pour « vivre sa vie » selon son tem¬
pérament, ses goûts et ses aptitudes ?
La femme ne peut donc être autre chose,

dans la vie sociale, qu'une mère de famille,
une salariée ou une prostituée.

_

Et tous les dérivatifs qu'on lui présente ;
sports, politique ou courtisanerie ne l'empê¬
chent pas d'être la même créature infé¬
rieure : hypocrite et coquette si elle veut do¬
miner l'homme, douloureuse et lâche si elle
le subit.
N'y a-t-il donc plus de femmes qui veulent

être intégralement elles-mêmes, libres et
sincères ? Si, mes camarades, il y en a.
Mais elles ne sont point des cabotines,
celles-là.
Elles connaissent leur rôle social ; elles

savent bien qu'elles doivent être les com¬
pagnes des hommes qui luttent, selon leur
force et leur tempérament, pour acquérir le
droit de vivre à l'aise sur cette terre d'op¬
pression et d'imbécilité. Elles savent, ces
femmes-là, qu'elles ne sont pas seulement
destinées à subir l'homme ou à le dominer ;
à faire le ménage ou torcher les gosses.
Seulement, elles ont fait la douloureuse

expérience de l'égoïsme mâle. Elles sou¬
rient tristement quand elles entendent dire
« même liberté pour l'homme comme pour
la femme », car elles savent bien que li¬
berté, pour elles, si elles ne sont pas riches,
veut dire « prostitution ».
Elles savent bien que la barrière des pré¬

jugés sociaux est dure à démolir, et que
l'homme ne l'aidera pas à la. faire tomber !
Et si elle veut, sans bassesse, sans vile sou¬
mission, faire valoir sa personnalité, ses

, aspirations vers une vie plus belle et pluslarge, l'homme, son « maître » depuis tantde siècles, s'empressera bien vite de la rap¬
peler h la dure réalité. Et si, naïvement, ellelui fait remarquer qu'il la réclame pour lui-

même cette liberté.il lui répondra « ce n'est
pas la même chose pour toi ! »
Et ces femmes, lasses de lutter obscuré¬

ment, préfèrent souffrir en silence et se ré¬
signer. Elles deviennent même,, souvent, les
ennemies des autres qui ne se résignent
pas.
Et c'est pourquoi les femmes, croyant

s'émanciper, ont fait du sport, utile en* son
essence, une profession, ou un passe-temps,
c'est pourquoi, des questions sociales qui
l'intéressent de près : maternité libre, tra¬
vail mieux rétribué, conditions de vie plus
dignes, de toutes ces questions, elles ont-
fait des programmes d'action parlemen¬
taire !
C'est pourquoi, de cette sensibilité natu¬

relle, chantée à l'excès ou tournée en ridi¬
cule, elles ont fait de la littérature pleurni¬
cheuse et stupide.
Voilà les progrès accomplis par le fémi¬

nisme à rebours.
Faut-il rester inactives, mes camarades,

devant cette déviation d'un mouvement si
humain en sa base ? Faut-il se contenter de
la critiquer et de s'en moquer ?

UNE FEMINISTE.

Aux féministes
Mesdames, mes félicitations. Le Parlement

vient enfin de reconnaître vos mérites et vous
déclare « aptes* et idoines » à servir la pa¬
trie en cas de guerre. Honneur dont vous
êtes très fières puisque pas une de vous, pas
une présidente de vos associations n'a pro¬
testé contre cette loi qui vous crée des de¬
voirs sans vous octroyer un seul de ces pau¬
vres droits pour lesquels vous vous acharnez.
Vous réclamez des libertés, on vous offre

des chaînes; désormais; vous serez matricu-
lées, jugulées comme des citoyens... et c'est
justice, car vous avez un sentiment com¬
mun : la lâcheté. Vos efforts sont orientés
dans les mauvais sentiers, on y trouve par.
tout le même chef : la vanité. Vous enviez
les plus basses besognes de vos congénères
et ne tarderez pas à atteindre leur perver¬
sité.
Je veux pour votre complète éducation le

service militaire obligatoire et l'accès au
« noble métier des armes ». De hautes per¬
sonnalités — déjà décorées — seraient si
distinguées en générales rutilantes ou en
préfètes empanachées !
La loi Boncour consacre l'égalité des sexes

dans l'abjection, et si nous avons cru avoir
sondé jusqu'au fond de l'abîme humain lors
de la grande horreur, nous nous sommes
trompés.
Quel vent d'héroïsme et de gloire va souf¬

fler sur les fronts délirants de nos « hystéri¬
ques Madelons », quel débordement d'en¬
thousiasme susciterait la création de régi¬
ments d'amazones aux prestigieux unifor¬
mes !

fk suis épouvantablement pessimiste, pen¬
sez-vous ? Oui, à l'excès, mes frères, car je
ne juge pas avec mon idéal, mais avec des
yeux qui voient la vérité, qui voient la dé¬
cadence.
Dans les temps à venir, des femmes-mi¬

nistres joueront sur l'échiquier de la diplo¬
matie et les Parques funestes ressusciteront
d" la mythologie ; des députées voteront des
lois scélérates pour museler les mauvaises
fêtes, et, puisque nous sommes en progrès
constant, nous aurons peut-être des « cours
martiales » pour juger celles qui ne vou¬
dront point circoncire leur cœur et leur
conscience; nous entendrons des procureuses
décréter la peine de mort. Pourquoi pas des
pelotons... pour l'exemple!

FERNANDE MAURY.

Toujours des arrestations
et la honteuse contrainte par corps
Le quartier politique de la Santé sera

bientôt trop restreint pour cqhtenir les vic¬
times de la répression-
Actuellement, nos camarades anarchistes

Chazoff, Girard in, Bupco, Achille Lauzille
(ce dernier arrêté la-semaine dernière pour
une affiche contre la guerre du Maroc pa¬
rue en 1925) 9t' les communistes Caresmels,
Baux, Vaudftin, Julhes, Bonrgoin, peuplent
les cellules de la Santé. Beaucoup d'entre
eux devraient être déjà libérés ou devraient
l'être ^ans quelques semaines, si la lion-
teuse contrainte par corps ne leur était ap¬
pliquée. C'est ainsi que notre camarade
Chazoff, libérable le 31 mai, devra rester c-n
prison jusqu'au 3l juillet pour « payer »
son amende politique.
L'infamie du gouvernement d'Union na¬

tionale n'a plus de bornes ; désormais la
prison pour dettes est dans les mœurs ré¬
pressives, et quels sont les révolutionnai¬
res, les hommes de cœur qui ne saisiraient
pas le grave danger qui menace tout ce qui
est opposition au régime ?
Il va falloir (nous l'écrivions la semaine

dernière) que l'U. -V. C. entreprenne une
vaste campagne d'agitation contre la con¬
trainte par corps. Nous acceptons la ba¬
taille, et les détenus politiques l'acceptent
aussi. Demain, la conscience publique sera
saisie et la. loi d'infamie abolie.
Pourrions-nous accepter, par exemple,

que Girardin qui a encore 300 jours « à li-
rer » reste en prison .plusieurs années uni¬
quement pour payer une dette politique ?
Non et non ! Dès aujourd'hui, il faut qu'une
pression formidable fasse reculer les gou¬
vernants.

Quels journaux, quels hommes ne seront
pas avec nous.
Le journal VŒuvre est déjà en possession

de documents concernaht quelques prison¬
niers. Le Quotidien, par sa dernière en¬
quête sur la contrainte, a montré ses dispo¬
sitions. La presse non asservie nous aidera
dans une campagne dirigée contre une
monstruosité « la prison pour dettes ».

.■■■■•■■■■•••■■«■■■■■■■■■■■■■■■■a■■■■■*■»■■»»■■■•■«»■■•

LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

NOS BROCHURES
Nous rappelons aux groupes et propagandis¬

tes qu'à leur intention, nous avons fait réédi¬
ter une série de douze excellentes brochures
de vulgarisation que nous pouvons leur céder
avec une remise de 40 %.
Voici la liste de ces brochures ;

1. Ce que veulent les anarchistes (Tho-
nar) 0 30

2. Réponse aux paroles dune croyante
(S. Faure) 0 50

3. Les anarchistes et le cas de conscien¬
ce 0 50

4. Le Salariat (Kropotkine) 0 50
5. Aux Jeunes Gens (Kropotkine) 0 50
6. Pourquoi nous sommes antimilitaris¬

tes (Merat) 0 50
7. Mon opinion sur la dictature (S.

Faure) 0 50
8. A bas l'autorité (Mauricius) 0 50
9. Les profiteurs de la guerre (Mauri¬

cius) 0 50
10. Centralisme et Fédéralisme (XXX) 0 50
11. L'Education de demain (Laisant) .. 0 50
12. La Ruche (S. Faure) 0 50

LE REGIMENT
Air : Les Allobroges.

I

Jeune conscrit, qui vas à la caserne
Comme en un lieu de fête et de plaisir,
Tu trouveras au fond de ta giberne
Tout ce qu'il faut pour être un vrai martyr.
Tu trouveras un code qui t'assomme
En te disant que le soldat n'est rien...
Partout ailleurs tu pourrais être un hom•

[me :
Au régiment (bis) lu ne seras qu'un chien !

Refrain

Petit soldat français, qu'on destine à ta
[guerre

Pour qu'un siècle de fer écrase l'exploité,
Au lieu de massacrer tes frères 'de misère

Défends ta liberté,
Ta liberté !

II

Au régiment, tu seras un esclave ;
Le dos courbé sous une lourde croix,
Tu grossiras le troupeau qu'on entrave
Quand les bouchers sont devenus des rois !
Au régiment — toi qui fais un beau rêve
Où le travail donne à tsu.s un trésor —
Tu chargeras les ouvriers en grève
Mourant de faim (bis) devant un coffre-fort !

(Au refrain.)
III

Au régiment, des loups à face humaine,
Pour les besoins d'un infâme dessein,
Jour après four, en exaltant la haine,
T'enseigneront le métier d'assassin.
Au régiment, si tu n'es pas bien sage,
A Biribi tu deviendras forçat...
Dans les bas-fonds d'un monde trop sau-

[vage,
Le régiment (bis) c'est l'enfer du soldat !

(Au refrain.).
IV

Au régiment, sac au dos, les mains pleines
D'engins maudits qui draineront la mort,
Tu connaîtras, pur les monts et les plaines,
L'écrasement du faible par le fort.
Tu connaîtras la déchéance ultime
De voir le mal sans prolester d'un cri ;
Le régiment, c'est l'école du crime :
On y va pur (bis) on, en revient pourri !

(Au refrain.)
EUGENE BIZEAU.

■ i ■&»■■■ ■■•us ■■■ a

En ce jour du 1er mai, où les masses po¬
pulaires, malgré l'avachissement général,
ont un semblant de révolte, il est néces¬
saire que nous élevions la voix, nous, liber¬
taires, pour dire ce que nous pensons de la
dernière infamie des parlementaires, sou¬
tiens iidèles du capitalisme qui les paie.
La bourgeoisie et les gouvernants se

rendaient compte par leurs systèmes de
renseignements que la prochaine mobilisa¬
tion — véritable déclaration de guerre, quoi
qu'en pense Poincaré 1 — fie se passerait
pas sans protestation ; les généraux Buat
et de Sérigny, véritables auteurs du pro¬
jet de loi, cojmiie disait V « Officiel » du
4 mars 1927, étaient sûrs que la loi sur
l'organisation de la nation en temps de
guerre, n'avait aucune chance de succès,
si un des leurs — Maginot, par exemple —
en était le rapporteur et montait à la tri¬
bune pour en soutenir les arguments, ils
trouvèrent alors une combinaison qui n'est
pas à l'honneur de M. Paul-Boncour ; et,
cet avocat de causes bourgeoises retenLis¬
santes dont le physique — mais rien que le
physique — s apparente à Robespierre,
n'hésita pas à couvrir de son autorité et à
défendre de son talent d'orateur la loi cri¬
minelle qui doit mettre du jour au lende¬
main, tout le pays sous la dictature mili¬
taire.
Je sais bien qu'une élude approfondie des

différents articles de cette loi dépasserait le
cadre de cet article, aussi ne vais-je m'ar-
rêter qu'à la teneur de quelques-uns.
L'article premier contient en substance

ceci : En temps de .guerre, tous les Fran¬
çais et ressortissants, sans distinction d'âge
ni de sexe, ainsi que tous les groupements
constitués légalement, sont tenus de parti¬
ciper, soit comme combattants, soit comme
non combattants à la défense du pays ou à
l'entretien de sa vie matérielle et morale.
Ainsi, voilà un article qui va obliger tout

le monde, depuis l'enfant de l'école mater¬
nelle, jusqu'au vieillard de 90 ansvà tra¬
vailler pour la défense du pavs ? Nous ne
voulons pas de cela, plus que'jamais l'agi¬
tation doit grandir au 'sujet de cette loi,
d'ailleurs M. Paul-Boncour n'a même pas
osé aller au Congrès national de Lyon, il a
eu peur que les délégués des fédérations de
son propre parti lui jettent des insultes à
la face, et ce sont des comparses qui ont eu
la triste besogne de défendre le rapporteur.
Mais, s'il y a cet article pour les ouvriers

manuels et gens du peuple, on a pensé éga¬
lement aux intellectuels. Oh! je sais bien
qu'en 1914, ils se sont vendus en majorité
au capitalisme et qu'ils ont célébré en vers,
en prose, et sur tous les tons les beétutés
du massacre général, tout de même il va¬
lait mieux prévenir l'idée de révolte que
pourraient avoir certains intellectuels et
alors, voilà les 4e et 5e paragraphes de l'ar¬
ticle IV qui disent :
4° Dans l'ordre intellectuel, une orienta¬

tion des ressources du pays, dans le sens
des intérêts de la défense nationale.
5° Enfin, toutes les mesures nécessaires

pour garantir le moral du pays.
Qu'est-ce à dire ? Que brusquement, non

seulement l'on mobilisera le corps, mais
que les intelligences seront obligées de pen¬
ser comme l'entendront ces messieurs du
Conseil général de la défense du pays et je
frémis en songeant qu'il y a dans ce con¬
seil une dizaine de généraux gagas dans les
70 ans ou à peu près.
Devant de pareils termes de lois, que nous

reste-t-il à faire ? Soulever au sujet d'une
pareille infamie le plus de réprobation ;pos-
sible, élever partout où nous nous trouvons,
notre protestation la plus énergique contre
cette emprise des gouvernants sur la pen¬
sée et être plus antimilitaristes que jamais.
Déjà, la revue Europe a eu le courage de

mettre en tête de son numéro d'avril une
énergique protestation contre cette mobilisa¬
tion des intelligences. Des hommes comme
G. Pioch, Sérevine, Barbusse, H. Torrès et
quantité d'autres l'ont courageusement si¬
gnée. C'est avec tristesse que j'ai constaté
l'absence de certains tels que Roland Dor-
gelès ou Pierre Benoit ; et le mouvement
p-" ! de l'extension tous les jours.
Laissant à d'autres le soin d'engager les

militants à rentrer dans les casernes pour
y faire de l'action révolutionnaire, nous
nous rappellerons tout ce que nous avons
souffert pendant quatre années et c'est plus
violemment que jamais que nous crierons ;
Pas un homme, pas un sou. pas une minnle
de notre temps pour la. guerre !

René GHISLAIN,

LE JOURNALISME
PROPOS D'UN MECONTENT

Autrefois, le journalisme était probe,
loyal, irréprochable, courageux, chaque
écrivain défendait ses idées, développait sa
thèse avec une grande pureté. Les nou¬
velles perfides, les imputations calomnieu¬
ses, les propos vipérins, les on-dit menson¬
gers ne déshonoraient pas la presse.
MM. les journalistes se respectaient et

respectaient leurs lecteurs. Rédacteurs en
chef et rédacteurs ordinaires ne se met¬
taient pas l'esprit à la torture pour exagé¬
rer ou dénaturer les faits, ne faisaient pas
un usage immodéré des caractères gras
pour la 'description, en première page, d'un
vol ou d'un crime.
En ce tèmps-là, les journaux n'étaient

pas la propriété de banquiers malhonnêtes
et insolents, d'une firme gouvernementale,
d'un trust commercial ou de grands par¬
fumeurs.
La presse n'était pas une association

d'aigrefins, d'exploiteurs politiques, com¬
merciaux ou industriels. Elle ne mettait
pas en coupe réglée les travailleurs sans
défense contre le capital.
Le journalisme n'était pas une arme em¬

poisonnée par le mercantilisme, l'agio, la
spéculation à tout prix. L'amour de l'or
n'avait- pas encore envahi le journalisme.
La lecture d.'une feuille ne donnait pas la
nausée aux lecteurs.
La vanité, l'intérêt, l'imbécillité, l'ambi¬

tion sans mesure et sans frein, s'étaient
arrêtés au seuil des salles de rédac¬
tion. Lâ merveilleuse invention de Gu-
tenberg n'était pas encore souillée par les
maîtres-chanteurs, les profiteurs d'affaires,
les petits ou énormes polissons qui font
aujourd'hui l'opinion publique, c'est-à-dire
qui l'égarent, l'entraînent aux pires aven¬
tures ou la plongent dans un sommeil lourd
de conséquences.
Jadis, la presse était vivante, combative;

si elle se trompait quelquefois, elle ne trom¬
pait pas. Réservée, presque pudique, on la
contemplait avec admiration.
Cette très chaste vestale pouvait-elle se

transformer en une épouvantable courti¬
sane ?
Les hommes un peu âgés se rappellent

.avec une visible émotion la presse morte.
Ou sont ls écrivains de talent, les plumi¬
tifs. délicats et spirituels, les journalistes
scrupuleux et sévères pour eux-mêmes, de
l'époque regrettée ?
Où sont les neiges d'antan !...
Dans le néant. Cette presse est fondue.

Nul ne la retrouvera jamais.
Sauf de très rares exceptions, les jour¬

nalistes actuels sont au service des ban¬
ques, d'une oligarchie républicaine ou ré¬
actionnaire.
Faute d'idéal, mus purement, et simple¬

ment par l'intérêt, d'une totale indigence
intellectuelle, prenant leur ventre pour un
dieu, ils ne sont pas des porteurs de tor¬
ches, des flambeaux de la pensée.
Ils n'éclairent pas l'humanité, ils

l'obscurcissent avec des rages d'aveugle.
Leur œil de taupe, leur âme de cloporte

ne s'ouvrent pas à la lumière.
Ce sont des cerveaux incomplets, des es¬

prits troubles, des larves humaines.
La vie avec toutes ses fulgurances, ses

irradiations, ils la méconnaissent avec fu¬
reur.
Voilà pourquoi la presse est un immense

étouffoir.
Pour elle, l'injustice sociale est irréelle,

la guerre und* nécessité naturelle, les gou¬
vernements sont une collection de sages,
de justes.
Dans un très prochain article, nous éclai¬

rerons davantage notre lanterne.
Antoine ANTIGNAC.
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SALVIAMQ SACC9 E VANZETTI
Un cablogramma lsdonico proveniente da

Boston la prima quindicina di aprile ci ha
annunziato che per Saoco e Vanzetti giuridi-
camente tuite è perdiuto e chepercioper essi
a giorni.:Snouera la tragica ora suprema.
La giustizia del dollaro ha gettato final-

mante la maschera ; essa ci a.ppare oggi
corne ci è àpparsa quarant'anni fa nello
storieo proccsso dei Martiri di Chicago :
cinica, servile, faroce.
Dopo sei anni di atroce indeserivibile mar-

jtirio morale e fisico. Sacco e Vanzetti sono
sull' orlo délia morte.
Matson è più crudele di Sarnson.
Come par il passato, malgrado il tempo e

l'energia sprecati in vani sforzi, i lavoratori
di tutti i paesi sapranno insorgere per
impodire al capitalisme americano'di disse-
terasi del sangue di due pioneri délia lotta
di classe.
A raccôlta dunque per uno sforzo supre-

mo, per strappare defmitivamente Sacco e
X^anzetti dallé mani del boia. perché l'assas-
siftio di essi rappresenterebbe il trionfo del
fascismo stellato sulla classe operaia di
tutti i paesi.
In tutti i eomizi, in tutte le manrfesta-

zioni, i.n tutte le riunioni i lavoratori non
mancheranno di»reclamarne la liberazione
immediata.
Sono sei anni suonat.i che la magistra-

itura arnericana. offende impunemente la
dignité e la solàdarietà délia classe lavora-
trice.
Ghe ouesta sia ca.paoe di importe il

BASTA!
Il Comitato d'Emigrazione.

Nota. — Il Comitato d'Emigrazione dell'
U. A. I. ha diretto al Govematore diel
Massachussettes un oablagramma di pro¬
testa cont.ro l'epilogo con cui la giustizia
stellata intende por termine alla sinistra
eommedia giuddziaria c.hô da sei anni offen¬
de la coseienza civile di tutto il mondo,
Detto Comitato ha delegato il compagno

Borghi, attualmente in America, a parteci-
pare a nome dell' U. S. I, in tutti i eomizi
in favore di Sacco e Vanzetti.

LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative de l'U. A. C. — Lundi à

20 h. 30, local habituel.
AUX MILITANTS

AUX CAMARADES DEVOUES
AUX GROUPES

Pour assurer la vente et la distribution de
notre numéro du 1er mai, tous les camarades
disoonibles auront à cœur de passer d'urgence,
72,"rue des Prairies, pour retirer les paquets de
journaux.
Le3 groupes de Saint-Denis, Bezons, 5°, 6°, 13*

et 14°, Romainville, Livry-Gargan, Puteaux,
Boulogne, Jeunesses, peuvent passer, dès au¬
jourd'hui, retirer leurs commandes.
Les groupes d'Antony, du 15e, des 19e et 20e,

de Drancy, etc., n'oublieront pas de venir reti¬
rer un nombre d'exemplaires.
Ije 1er mai, diffusons LE LIBERTAIRE I

SALLE DE REUNION

Nous prévenons les groupes et comités que la
salle de la rue Louis-Blanc est à leur disposi¬
tion pour les causeries et conférences. Là, les
camarades ne sont pas au « bistrot ». ils sont
chez eux. Pour retenir la salle se renseigner
près de Pierre Odéon.
P. S. — La salle peut contenir 50 personnes

assises.

pâ&os-ii&iFiyiyË
——

Fédération Parisienne. — Samedi 30, réunion
du C. I. Ordre du jour important. Présence In¬
dispensable de tous les délégués.

Permanence. — A partir du samedi 30, la
permanence aura lieu 72, rue des Prairies (bu¬
reau du « Libertaire »), tous les samedis, de
15 heures à 18 heures.

Note du secrétaire. — Un certain nombre de
meetings en faveur de Sacco et Vanzetti étant
décidés, tous les camarades habitant une loca¬
lité de grande banlieue sont priés de se mettre
en relations sans retard avec le secrétaire de
la Fédération.

5e. 6', 13' et 14' arrondissements. — Tous les
mardis soirs, à 20 h. 30. réunion, 163, boule¬
vard de l'Hôpital; causerie, discussion et pro¬
pagande. On reçoit les adhésion?.

15e. — Demain vendredi, tous aux Sociétés sa¬
vantes.

17e, 18e, 19e, 20e. — Les anarchistes révolu¬
tionnaires habitant ces arrondissements sont in¬
vités à 1a. réunion qui aura lieu le mercredi
4 mai, à 20 h. 30. 0, rue Louis-Blanc. Causerie
par le camarade Pierre Mualdès. Réorganisation
sérieuse du groupe. Nous comptons sur tous les
copains qui ont un peu de bonne volonté.
Romainville. — Réunion du Groupe, jeudi

28 avril, à 20 h. 30, salle de la Coopé, place Car-
not.
La présence de tous les copains est indispen¬

sable pour l'organisation des causeries popu¬
laires.

Livry-Gargan. — Réunion du Groupe le sa¬
medi 30 avril, à 9 h., au 9 de la rue de Meaux.
Que tous soient présents en vue de la prépa¬

ration et de l'action du groupe pour le 1er mai.
Saint-Denis. — Vendredi tous aux Sociétés sa¬

vantes.

Bourg-la-Reine et Antony. — Les camarades
de la région sont avisés que le 1er mai 1927, à
<0 heures du matin, à Antony, Café de la
Cigogne, 72, avenue d'Orléans (Terminus du
tramway n° 88) aura lieu UN GRAND MEETING,
DE PROTESTATION contre l'incarcération de
SACCO et VANZETTI.
Orateurs français et italiens.
Les membres des groupes de Bourg-la-Reine,

dans la salle du meeting à 9 h. 30 précises.
Par suite d'une erreur de mise en pages, la

communication des groupes d'Antony et Dourg-
la-Reine a été placée dans le" "dernier numéro
aux communication? diverses. Or, ces groupes
adhèrent ,à l'U. A. C. — N. D. L. R.

Boulogne-Billancourt. — Comme suite à la
décision prise, les camarades sont invités à as¬
sister à la réunion de l'intergroupe, vendredi
aux Sociétés savantes.

Jeunesse anarchiste communiste. — Réunion
mardi 3 mai à 20 h. 30. 9, rue Louis-Blanc.
Compte-rendu de l'agitation du 1er mai et or-'
ganisation de la fête champêtre."
Puteaux. — Réunion du groupe tous les sa¬

medis, à 20 h., chez Guillaud, 25, rue Paul-La-
fargue. Que tous les copains fassent l'impos¬
sible pour assister à notre réunion samedi 30.
Affaire urgente et distribution du « Libertaire »
dans la région. Les copains qui n'ont pas de
lieu de réunion dans la localité sont invités a
assister à nos réunions.

Nuovo gruppo anarchico italiano. — Si è cos-
tituito a Parigi un nuovo gruppo anarchico,che prende 11 nome di Pensiero e Volontà, sulla
base di rapport) personali d'amieizia e affinité
di sentiment! e temperamenti, nouchè sullà mag-
giore concordanza d'idée, di tendense e di obiet-
tivl pratici. Esso si propone la propaganda, cou
la parola e la stampa, delle idée e dei metodi
di lotta sulle direttive del programma délia
« Unione Anarchica Italiana » e dei délibéra ti
del suo congresse, per mezzo di inisiative de
man mano ceroherà di prendere, facendone par-
tecipi i compagni.

Gruppo. Gll amici dell' U. A. J. — Sabato
réunione. Lettura di lettere internazional : Nes-
suno manchi.

Il Comitato.

aux réunions du Groupe, tous les vendredis, à
20 heures, Bar du Globe.
Causerie éducative par un camarade.
Camarades, assistez nombreux à nos réui

nions.

Carmaux. — Le « Libertaire » est mis en
vente au kiosque Cassan, tous les vendredis.
A Albi. — Au kiosque Meuriès tous les ven¬

dredis.

Lille. Samedi 30 avril, une causerie sera
faite par le camarade Milo, rue de Wazemmes,lie, à 19 h. 30 précises. Invitation cordiale àtous. Brochures, journaux, bibliothèque. Le
groupe d'études sociales de Lille.

Bordeaux. — Syndicalistes, Libertaires, Sym¬
pathisants, notre journal « Le Libertaire » est
en vente dans les kiosques suivants :
Ie Anglade. Cours d'Albret (côté jardin de la'

Mairie) ;
2° Place de la République (face rue de Cursol);3* Cours Victor-Hugo (face au Bar de Bor¬

deaux, angle Cours Pasteur) ;
4' Angle du cours Victor-Hugo et rue Ste-Ca-

therine) ; i
5* Place Bourgogne (Pon tde Pierre) ;
6" Rue du Mirail (angle cours Victor-Hugo) ;j
7" Place des Capucins ;
8' Place Pey-Berland (angle cours d'Alsace-:

et-Lorraine) ;
9° Rue de Cursol, chez Willedin ;
10° Place de la Bourse ;
11° Bourse du Travail, 38, rue de Calande ;
12° Cours Victor Hugo (face au stock).

Le correspondant pour la vente des journaux Si
Fontan.

Bordeaux. — Samedi 30 avril. Réunion dut
Groupe, endroit habituel : Barde la Bourse,-
3S. rue Lalande.
Sujet traité ; les anarchistes et le Ie» mal.
P. S. — Autant que possible Tés cama¬

rades sont priés d'être exacts et tous présentai
Bordeaux. — Deux semaines sont passées et

nous attendons toujours que le Comité d'action
frenne position pour les questions que nous
eur avons posées relativement aux camarade»
Ascaso, Duretti, Jover, Sacco et Vanzeti. j
Quoique le Gouvernement ait remis à plus

tard sa décision, le danger demeure toujours
aussi grand pour nos camarades espagnols.
Quant Sacco, Vanzetti, leur éxécution est
fixée au 10 juillet.
Le grand parti des masses a la parole, re¬

présenté ici par son groupe d'action. Les com¬
pagnons anarchistes de Bordeaux répondront
présent, h toute action virile engagée pour ob¬
tenir la libération de ces cinq camarades, vic¬
times de la police et de la réaction internatio¬
nale.

Le Havre. — Appel aux sympathisants. Noue!
avions espéré que la venue au Havre de notre!
vieil ami, S. Faure, aurait décidé quelques amisi
ou sympathisants, à venir nous rejoindre, a
nous demander des détails sur la marche " de!
notre groupe, nous aurions voulu voir, chez!
ceux qui lisent le « Libertaire », et qui sont
assez nombreux au Havre, se réveiller l'espriS
combattif qui a existé dans les environs dà
1920-21-22 chez les anti-autoritaires de not«|
ville. Hélas, il n'en est rien !
Et cependant, qui peut nier que l'associé

soit plus fort et sa propagande plus vigoureuses
plusfprofonde que l'isolé ? Qui de ceux qui suiî
vent notre propagande au Havre où nous orï
ganisons de nombreuses conférences et mee*'
tings contestent l'utilité de notre agitation ? el
pourquoi, si les amTs qui iront ces lignes s'in¬
téressent à la marche du groupe, ne viennent-)
il pas joindre leurs efforts aux nôtres ? Com¬
ment ne pas comprendre l'avantage du grou-(
pement d'individus œuvrant pour le même
idéal ?
Nous allons dans quelques mois assister à la)

faire électorale une fois de plus tous les arri¬
vistes politiciens vont s'ingénier à tromper la
peuple, il est. impossible que nous restions In-j
différents. 11 nous faut démontrer l'incapacité où
se trouvent les bateleurs électoraux, de réali¬
ser les promesses d'améliorer le sort de l'éter¬
nelle dupe qu'est le peuple. Il va nous falloir se»
.dresser contre tout politicien, bleu, blanc ou
rouge, et nous spmmes décidés pour nptxq. pqrr,;
à agir vigoureusement aqssi. r-

; Nous faisons appel à to'u9 ceux que-notre-pro-
pagante intéresse, qu'ils viennent, au groupe,
nu'ils nous apportent des suggestions, serrons-
nous les coudes et nous seront plus forts pour;
travailler à l'avènement de la Société de bien-)
être et de liberté que nous souhaitons tous.

Le groupe du Havre^
G. Burgat.

Tous les mercredis le groupe se réunit au
Cercle Franklin, à 20 h. 30. Discussion, vente,
de tous les journaux anti-autoritaires, bibliothè-'
que.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

Avez-vous pensé à soutenir
votre LIBERTAIRE ?

Il ne vit que par vous et
pour vous.

ORGANISONS-NOUS !

Adhérez à l'UNION ANARCHISTE-COM¬
MUNISTE par l'intermédiaire du groupe de
votre arrondissement ou de votre localité.
Ne vous contentez pas d'être les adver¬

saires platoniques des partis politiques.
Contrebalancez leur propagande néfaste

en vous unissant dans l'UNION ANAR¬
CHISTE-COMMUNISTE,

Tours. — Les compagnons du groupe se réu¬
nissent tous les mercredis à 20 h. 30, à la
Bourse du Travail, 35, rue Batonneau.

Marseille, Groupe Anarchiste Communiste.
— Réunion vendredi soir à S h, 30 au Monu¬
mental-Bar, boulevard d'Athènes, en face le
Splendid-Hôtel.
Ordre-du jour. Organisation de la conférence.

S. Faure, le camarade Sébastien Faure sera
présent et nous fera une petite causerie.
Les camarades qui désirent prendre la carte

1927 de notre U. A. C. doivent s'adresser au
camarade Martin.

Narbonne, — Groupe A. C. E.-Reclus. — Ven¬
dredi 29, réunion dïi groupe, 1, rue Sambre-et-
Meuse. Dernières dispositions à prendre pour la
préparation de la conférence S. Faure. Que
tous soient présents ! Mardi 3 mai, réunion der¬
nière, où notre ami Sébast sera présent.
Attributions de chacun pour la bonne mar¬

che, l'ordre et le plus grand succès de la con¬
férence.
Que ceux qui ont à cœur de faire connaître

notre idéal, que ceux qui veulent se dépenser
viennent prendre une part de la tâche qui nous
incombe.

Montpellier. — Groupe d'Etudes sociales. —

Le 1er mai, à 20 h. 30, aura lieu dans la salle
de la Famille Républicaine, une grande soirée
artistique avec le concours de différents grou¬
pes artistiques appartenant aux organisations
prolétariennes.
Au programme :
La Lutte, grand drame social en 3 actes, de

Saulnier, avec la gracieuse « Violette » dans le
rôle du Petit Peinard. Bréval, le gai fantaisiste,
Dranys, le populaire comique, à la partie con¬
cert, et « Théodore cherche des allumettes », la
comédie de Courteline.
Tous les camarades se feront un plaisir de

venir nombreux à cette soirée dont l'entrée sera
absolument gratuite,

René Ghislain.

Toulouse. — Groupe Bien-Etre et Liberté. —
Les camarades sympathisants et lecteurs du
k Libertaire ». sont cordialement invités à as¬
sister à nos réunions qui ont lieu tons les jeu¬
dis, chez Tricheux, 16, rue du Pérou, à 20
heures 30.

Groupe de Lille. — Réunion tous les same¬
dis soir, à 19 h. 30, 142, rue de Vazemmes.
Invitation aux sympathisants et aux lecteurs

du « Libertaire ».

Groupe International d'Etudes sociales de
Port-de-Bouc. — Tous les anarchistes et sym-
,-pathisants sent cordialement invités à assister

Bluff et Fiasco
C'est du Congrès des chantiers et ateliers of-i

ganisé par les moscoutaires, dimanche dernier,:
qu'il s'agit. .. jLe réciteur Gitton, qui n'est, pas difficile, ap¬
pelle ça un succès.
Il y a à Paris et dans la Seine plus de 6.000S

chantiers ou ateliers et après un battage d'un1
mois, nos fanatiques cocos, n'ont réussi qu'à!
réunir ,au grand maximum, 500 délégués. Qu'im-;
porte à ces domestiques de Moscou si, à défaut"
du flacon, ils ont l'ivresse !,„ Ils sont assez ha¬
bitués à lâcher la. proie pour saisir l'ombre,:
c'est-à-dire le méant.
Il y a de quoi se dilater la rate en lisant le)

compte rendu de ce soi-disant congrès. Sourions!
au passage de la déclaration d'un disciple de
Lénine qui prétend que soutenir la journée de
six heures est de la démagogie, alors que là
tribun àlitton déclarait, l'antre jour, la rage au!
cœur, en parlant des six heures, que nous n'a-!
vions rien inventé.
Si le ridicule tuait encore en France, il y al

belle lurette que tous ces trublions du syndi-|
calisme seraient « ad patres ».
Riches d'illusions, nos unitaires continuent âl

battre le rappel révolutionnaire à l'aide d'une
caisse troué ï et d'un bigophone poussif.
Continuant de vendre la peau de l'ours avanS

de l'avoir tué. les braves à trois poils nous trai¬
tent aujourd'hui de scissionnistes et de déma¬
gogues. cela pour redorer un blason terni pari
la rouille du révolutionnarisme communo-russe.
C'est ainsi .d'ailleurs, que ces gens prêehenï

l'unité en rejetant sur l'adversaire les fautes du
passé.
Plaignons ces gens qui prennent l'obscurité!

pour la lumière et qui s'évertuent à vouloir me¬
ner les masses dans les ténèbres de l'Unité.
Et quelle unité prônent encore ces jésuites

rouges. 11 est à remarquer que partout! où ils
font, fonctionner la machine à faire le vide, ils|
en accusent leurs adversaires de tendance.
Enfin, cela n'amoindrit pas notre C. G. T.

S. R. et nous ne pouvons mieux dire aux
gars du Bâtiment qu'ils perdent leur temps e|
leur argent en suivant ces mauvais bergers.
Constatons une fois de plifs que leur* Congrès

de dimanche n'a pas fait avancer d'un pas la
Révolution expropriatrîce.
Quel bluff et quel fisaco, mes amis. Tas de

farceurs, va ! t !
La 13e Région Fédérale.

Réuion des Conseils syndicaux de la Région,
le vendredi 6 mai, à 18 heures précises, salle
Fernand Pelloutier (anciennement des Confé¬
rences) , Bourse du Travail, Paris.

Le Bureau régional.

POL JOUTEAU

LE SYNDICALISME
Son histoire, sa philosophie, son Idéal. L*

brochure : 1 franc, à la Librairie Sociale Inter¬
nationale.

ACHETEZ TOUS
DEUX NUMEROS DU « LIBERTAIRE r

PAR SEMAINE

En achetant deux exemplaires de votre
journal par semaine, vous le diffuserez,
vous l'aiderez efficacement. Ce geste ne « a-
mande pas un effort extraordinaire, puis¬
que, avec 1 franc, vous assurerez une v.e
normale à votre journal. Amis lecteurs,
dès cette semaine, songez donc à acheter



* LE LIBERTAIRE

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion du Conseil vendredi 29 avril, à

17 h. 30, Bourse du Travail.
Lacbaud.

C. G. T. S. R., Tours. — Le samedi 30 avril,
à 20 h. 30, salle du Manège.
Réunion publique et contradictoire. Ordre du

jour. Le syndicalisme Le 1er mai. Le pro¬
gramme de la C. G. T. S. R. Orateur : Un dé¬
légué de la Fédération du Bâtiment.

Il numéro unico di Guerra di Classe è uscito,
• ne abbiamo fatta spedizione a tutti coloro cjie
ne hanno fatta riclpesta. 11 giornale è intéres¬
sante, so'Iamenli' vi si notanu alcuni errori ti-
pografici per il fatto che il compagno incaricato
non ha potuto disporre del tempo necessario
per la seconda correzkjne. Alcuni compagni ci
serivono perché Guerra di Ciasse sorta mensil-
mente. La proposta va esaminata ail' inluori di
ogni preoccupaziofte funzionaristica perché ogni
militante dev'essere disposto al sacriiicio, e non
sarà certarnente la questione flnanziaria quella
che ci riterrà. Intanto che i compagni ricordino
di dil'fondere Guerra di Classe perché il ricavato
è « beneficio clelle vittnne politiche e va diretto
a Courtinât,'118, boulevard de La Villette,«Paris
(19«).

(A. I. T.) Syndicat autonome des ouvriers
coiffeurs de la Seine (C. G. T. R.). — Dans son
assemblée générale du 21 avril, le Smdieat a
décidé à l'unanimité de chômer le joiff du l'r
mai. Fait appel à tous les ouvriers et ouvrières
de la corporation pour assister au grand mee¬
ting organisé par l'Union Régionale à la Bourse
du Travail, salle Ferrer, à 0 heures du matin,
où un camaradi? coiffeur prendra la parole.
Tous au meeting dimanche matin.

Pour le Syndicat : P. Chrysostome.
Coiffeurs et coiffeuses de Bordeaux. — l'r
pi. — Devant la situation de. plus en plus
'igoissnnte, fuite par un patronat égoïste, nous

tenons une fois de plus jeter notre cri d'alarme.
Il y aura un an le 11 mai 1927 qu'un contrat

de travail fut signé entre patrons, d'une part,
et coiffeurs confédérés, d'autre part. Que vous
a-t-il apporté 1 Le bonheur, le bien être, la
liberté ! Non pas, camarades, puisque vous êtes
encore comme au temps de la féodalité, tnillables
et corvéables à merci.
L'heure est venue de réagir, en ce jour de

1** mai, qui est pour vous toutes et tous une
journée de revendications.
Poùr : 1a. journée de siN heures, salaire fixe,

indemnité d'outillage, contrôle ouvrier, bureau
de placement ouvrier, respect du droit' syndical.
Rentre: le chômage,'décret d'Administration

publique, bureau de placement patronal, milita¬
risation des Syndicats, la répression mondiale.
Souvenez-vous aussi que cinq de vos compa¬

gnons. cinq militants syndicalistes, Ascaso, Du-
retti et .lover, sont près" d'être livrés à la justice
bourgeoise et policière de la République argen¬tine par la. France.
Et que. dans ce doux pays d'Amérique, pays

de liberté, les magnats de l'industrie tiennent
depuis six longues années deux innocents,
Sacco et Vanzetti, accusés d'un crime qu'ils
n'ont pas commis.
Avec nous, avec les travailleurs bordelais,

vous viendrez entendre notre protestation. Assis¬
tez, toutes et tous, à notre grand meeting qui
aura lieu le t" mai 1927. à. 9 h. 30 du 'matin,
salle du hall, Bourse du Travail, 12, rue de
Lalande.

Pour le Syndicat des Coiffeurs :
Le Délégué à la Propagande,

Jean Fermis.

*
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S. U. B. de Toulouse. — Mise en garde, — Un
individu a profité de l'hospitalité que lui a ac¬
cordée le .camarade Monzo pour lui dérober sa
carte confédérale de la C. G. T. S. R., portant
le n* 1 du Syndicat des Cuirs et Peaux. Get in¬
dividu pour mieux faire des dupes, se dit ex¬
pulsé et traqué par la police. Nous prévenons
les camarades de recevoir ce triste individu
comme il le mérite et» s'ils peuvent rentrer en
posgçjsiqp de la carte volée, de Içi renvoyer au
camarade "'tîatjf; syndicat unique du'Bâtiment
de .Toulpqse. r/j/c Gramat, n* 3." •

Le Conseil syndical.

Syndicat général des Travailleurs de la Pierre
du département de la Seine. — l«r mai 1927. —
Grande démonstration corporative à 9 heures du
patin, sa 11c Jean-Jaurès, bourse du Travail, 3,
rue du Çhàteau-d'E'au, Paris.
Vous manifesterez pour :* (
L'abrogation du décret d'administration publi¬

que et le respect intégral des S heures.
L'abolition du Tàcheronnat.
L'équivalence des salaires au coût de la vie.
Le respect de nos Us et Coutumes.
La suppression de la fourniture de l'outillage

par les ouvriers.
L'abolition du surmenage sur les Chantiers.
Plus de bien-être et de liberté.

Vous protesterez contre :
Le chômage.
Les ifnpôts trop lourds.
La contrainte par corps.
Le fascisme menaçant.
La suppression du droit d'asile.
La militarisation des Syndicats.
Toutes les guerre.s présentes ou futures.

Démonstration de force

Pour la première fois depuis longtemps nous
n'aurons assisté à un aussi beau spectacle que
celui qui va nous être donné de voir le 1er mai
dans la salle Jean-Jaurès.
Ce jour-là. tous les travailleurs de la pierre

du département de la Seine se trouveront réu¬
nis. C'est donc plus d'un millier de camarades
qui viendront manifester dans un même élan,
leur volonté de vivre heureux en travaillant. Ra¬
valeurs, tailleurs de pierre du bâtiment et des
cimetières, gargouilleurs, granitiersfi poseurs,
bardeurs. caveautiers. scelleront, dans cette
belle démonstration, leur attachement et leur
confiance dans notre , force syndicale.
Spectacle inoubliable, dont vous garderez long¬

temps le souvenir.
Assistez en masse à cette grande démonstra¬

tion.
Les femmes sont cordialement invitées.
Un cadeau-souvenir sera donné aux cama¬

rades présents.
Nos camarades assisteront, l'après-midi de ce

1" mafi aux manifestations .organisées par tou¬
tes les organisations centrales révolutionnaires.

Le Secrétaire : Louis Chave.

Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de la
Seine. — Réunion vendredi 29 avril, à 20 h. 30
précises, Bourse du Travail, 3. rue du Château-
d'Eau, bureau 10. 4e étage. .Nous prions tous
les "membres d'être présents à cette réunion,
l'ordre du 'jour étant urgent. Dernière dispo¬
sition à prendre pour le 1" mai. La vente du
journal « Paris-Syndicaliste' ». Que les cama¬
rades ayant un permis de colporteur soient pré¬
sents. Présence indispensable de tous. Nous fai¬
sons appel à tous les jeunes, de toutes corpo¬
rations! syndiqués et non syndiqués. Invitation
est faite à tous. Nous allons envisager une
balade champêtre pour le mois prochain.

Le Secrétaire.

AIT Fédération Autonome des Coiffeurs C. G.
T. S. R. — Appel aux Ouvrières et Ouvriers de
la Corporation. — Chaque année, la Fédération
lange à tous le mot de « grève générale pour le
1er mai ». Dans notre corporation, le mouvement
sera répété et nous voulons croire qu'en ce 1er
mai 1927, le même chômage qui sévit au 1er mai
1920 ; ce fut en effet un rude coup au patronat,
surpassant tous nos espoirs : depuis fort long¬
temps les ouvriers coiffeurs n'avaient osé affron¬
ter leurs maîtres aussi énergiquement. Fort en
nuyeux pour ces messieurs, te 1er mai tombait
un samedi.
A la démonstration mondiale se joindra, en

ce ler mai 1927, celle des ouvriers coiffeurs de
France et des colonies, à nouveau le coup sera
porté dur sur le clou patronal, car n'oublions
pas que c'est dimanche prochain. Chacun de
nous connaît l'importance de cette matinée de
labeur, chacun de nous comprend aussi la né¬
cessité de chômer en ce jour, la force de cette
démonstration, tant corporative que nationale et
internationale, le vent du 1er mai 1927 soufflera
aux oreilles de nos maîtres la volonté des tra¬
vailleurs. les souvenirs tragiques des 1er mat,
l'imprudence d'un Paul-Boncour (l'homme aux
deux sexes), cet autre quâ confond : militarisme
et syndicalisme.
1927, c'est le départ d'une lutte sans merci

ronlre un régime en putréfaction qui, par cela
même, tente de se sauver en se laissant gou¬
verner par des aventuriers.
Travailleurs, travailleuses de la Coiffure, vous

viendrez mêler votre voix aux nôtres en assis¬
tant aux meetings de notre C. G. T. S. R., vous
protesterez contre le pacifiste Boncour. pour noo
revendications, -pour la libération immédiate de
Sacco et Vanzetti, contre les injustices sociales,
face au monde du travail, désertez tous les salons
dimanche 1er mai.

Pour la Fédération : Georges Asselineau.

A. I. T. tre Union Régionale. — I.e S. U. B
en accord avec la région, informe les camn
rades nue le cours prochain aura lieu le jeudi
2S avril, Bourse du travail,

C. G. T. S. R. UNION LOCALE DE BORDEAUX
Les camarades de Bordeaux sont avisés

qu'un grand meeting se tiendra le 1er mai. à
10 h. du-matin, Bourse du Travail, rue Lalande
en dehors de la démagogie des C. G. T. politi¬
ciennes. nous exposeront notre point de vue
syndicaliste.
Malgré que ce l« imai tombe un dimanche,

pour qu'il revêle le plus d'ampleur possible, ca
marades, tous au meeting !

Le Bureau provisoire
P. P. — La C. E. île l'Union locale demande

à tous les syndicats groupés au sein de la
C. G. T. S. R., d'envisager les moyens et pos
sibilités de faire un mouvement de grève géné¬
rale des 2-1 heures en faveur de la libération de
toutes les victimes de la répression mondiale, et
principalement jiour les camarades Ascaso, Du-
retti, Jover et Sacco Vanzetti menacés de la
peine d mort, car n'oublions pas que l'extradi¬

tion des camarades espagnols équivaut à la
peine de mort.
Camarades syndicalistes, pensez à la démons¬

tration en faveur des victimes de la réaction,
et tous à l'action pour leur libération immédiate
et sans conditions.

Le Bureau provisoire.

13,; REGION
La 13e région fédérale rappelle que le

1er mai n'est pas un jour de réjouissance,
mais un jour de revendications.
Elle invite ses .adhérents à manifester, ce

jour-là, publiquement, son mépris pour le
despotisme démocratique et bourgeois. Le
1er mai étant une date de l'histoire du pro¬
létariat mondial, chômer ce jour-là, c'est
prouver sa volonté de s'affranchir de toute
tutelle. C'est indiquer aux parasites et spo¬
liateurs sociaux notre ardent désir d'instau¬
rer une société meilleure, un monde nou¬
veau.

Gars du b/itiment, manifestez, ce jour-là,
et partout où cela vous sera possible de le
faire : Pour l'abrogation du décret Pique-
nard, pour la journée de six heures, pour
la suppression de la pieuvre tâcheronnale,
pour l'affranchissement total du prolétariat,
pour l'amnistie intégrale ; contre le chô¬
mage et la diminution des salaires, contre
les lois scélérates et la contrainte par
corps, contre le fascisme multicolore, con¬
tre tous lés mililarismes, contre toutes les
guerres, conquêtes ou rapines, contre le
parlement croupion et servile du régime,
les impôts iniques, la hideuse loi Boncour,
contre les expulsions de militants révolu¬
tionnaires tels que Durutti, Ascaso et Jo¬
ver, contre la mise à mort de nos cama¬
rades Vanzetti et Sacco.
Tous, manifestez ! que les cœurs battent

à l'unisson pour faire crouler la société
corrompue et pourrie, source de tous nos
maux et de toutes nos misères. Le parle-
menteur. l'exploiteur, le mereanti. c'est
autant d'ennemis qu'il faut abattre. Gars du
bâtiment, ne soyons pas des lâches, tous
debout pour abattre l'hydre capitaliste.

Les frais occasionnés par cette pacte
sunnlémentaire ont été couverts par la
publicité commerciale de la 6" page.

Le Conflit Citroën
—

Cette imposante fabrique d'autos dirigée par
une vieille baderne, le colonel Lantv, est mo¬
mentanément et partiellement immobilisée.
Citroën, patron de combat, à l'avant-garde du

Comité des Forges; Citroën, dont les millions se
sont édifiés dans la sueur et le sang des mil¬
liers de spoliés, veut ramener ses esclaves aux
meilleurs jours du moyen âge.
Une première baisse de salaires ne suffisait

pas ait féroce crocodile dont le nom symbolique
ilamboie sur une pyramide de ferraille.
C'est par des procédés singulièrement crapu¬

leux que l'on procède dans ce bagne hideux à
la baisse des salaires.
Sans préavis aucun, les travailleurs voient

leur quinzaine écoulée diminuée de tant pourcent. C'est le vol. l'escroquerie la plus cynique.
Embauchés h des salaires dérisoires, les ou¬

vriers, manœuvres spécialisés, etc., sont pous¬
sés à une production intense pour arriver à faire
leur journée. C'est l'esclavage le plus vil, à la
merci d'aléas quelconques ; ils devront, le cas
échéant, se contenter de leurs prix d'affûtage,
2 fr. 10 de l'heure.
Voici longtemps que les organisations syndi¬

cales se sont élevées contre ie travail aux pièces,
forme 'a plus avilissante du salariat. Passant
outre, la majorité des travailleurs ont accepté
ce trompe-l'œil, et maintenant, ils suent sang
et eau pour gagner un salaire journalier toujours
dérisoire.
Esclaves des machines, ouvriers et ouvrières

s'abrutissent de jour en jour dans un surme¬
nage inouï pour le profit de bandits légaux qui
répondent à leurs légitimes revendications par
ie Iock-out.
Ce n'est pas tout, dans cette sale boîte, des

abrutis font 16 heures de travail pendant, que
d'autres crèvent de faim dans la rue. 11 n'est, pas
rare de voir des salauds rester aux deux équipes
et faire des quinzaines de 180 et 200 heures.
Pendant ce temps, les crapules gouvernemen¬

tales, les larbins de presse, osent écrire que tout
est fait pour lutter contre le chômage, que l'on
fera respecter la journée de huit heures, etc.
Vraiment, l'ère de la bestialité, du cynisme, de
l'incompréhension, de la lâcheté n'est pas close.
Où allons-nous ?
Signalons en terminant l'attitude énergique

des ouvrières qui, pendant le conflit, furent plus
à hauteur de leur tâche qu'une quantité de sa¬
lopards, lèche-culs, boufriques, chien cou
chants, baptisés hommes.
Et ce n'est pas que chez Citroën. Le bâtiment

et, toutes les corporations nous offrent un ta¬
bleau de dégénérescence sociale, qui nous fait
plus d'effet que le plus énergique dos vomitifs.

H. CASTHELAZ.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

N

La Commission Exécutive de la Fédéra¬
tion pour la journée du 1er Mai, rappelle
à tous ses adhérents qu'ils doivent diffuser
« Le Travailleur du Bâtiment », ainsi que
la vente des cartes postales illustrées con¬
tre les deux C. G. T.
Pour les meetings et manifestations,

prière d'être nombreux.
LA COMMISSION EXECUTIVE!!

DANS LE S.U.B.

Une vision de Jouhaux
vers la démocratie

Le gros Léon devant le succès, par la pi¬
trerie des unitaires, se croit tout permis
dans ses discours qui sont gonflés du vent
de reniement. Voici la dernière perle pon¬
due à la séance constitutive du Cartel des
Fonctionnaires, article paru dans le journal
Le Peuple du dimanche 24 avril 1927. Dé¬
gustez ;

« Pour terminer, le secrétaire de la C.G.T.
« a affirmé que dans l'époque actuelle, pro-
« fondément troublée par des antagonismes
» économiques violents et par les suites de
« la guerre, l'opinion populaire est inquiète,
« indécise et prête à accepter toutes les
« aberrations. Le syndicalisme, par son ac-
« tion conslructive peut et doit la fixer et
« entraîner le peuple à la réalisation de la
« démocratie, que le désordre des partis pa-
« ralyse.

« Le discours de Jouhaux a été vigoureu¬
sement applaudi. »

Le Syndicalisme dans sa théorie sociale
est révolutionnaire, lutte de classe, ou il ne
sera pas. Tous ceux qui le renient aujour¬
d'hui, ou le mélangent à l'intérêt général
pour leurs besoins particuliers, ne peuvent
être que les diminués du syndicalisme.
On ne comprend pas bien qu'à ce jour,

après avoir subi cinquante ans de démocra¬
tie, et sa faillite sur la réalisation des pro¬
messes, sur tous les problèmes sociaux pour
tous les travailleurs, la C. G. T. vient nou9
demander de jeter nos regards et nos sym¬
pathies sur la démocratie.
Au moment où le Congrès socialiste de

LAon nie la valeur même de cette démo¬
cratie. Pauvre Léon ! tu te fais vieux, c'est
là la seule excuse. Tu nous parles du dé¬
sordre des partis, mais ne te rends-tu pas
compte que tes reniements au syndicalisme
lutte de classe et ta personnalité sont les
obstacles à l'unité de la classe ouvrière de¬
puis 1919.
Ah ! la belle démocratie, Léon Jouhaux.

Voici ce qu'elle est en réalité ; une des for¬
mes de la société capitaliste et bourgeoise,
où ceux qui travaillent et produisent les ri¬
chesses sociales n'ont rien et les parasites
gaspillent toutes les richesses dans l'oisi¬
veté.
La hase do la démocratie est le maintien

de deux classes opposées : celle du travail,
celle du capital et leur collaboration sur le
fondement 'de la propriété capitaliste pri¬
vée...
Comment les fonctionnaires qui sont en

général les chiens malheureux qui gardent
le capital, qui réclament des améliorations
sans arrêt, ont-ils applaudi leur misère, au
lieu de se révolter contre cette démocratie
qui les écrase et nous écrase...
Quelle époque du syndicalisme vivons-

nous et vous, les diminués de la C. G. T.,
allez-vous rester longtemps à encaisser...
la démocratie, sans rien dire ? Si c'est cela
voire nouvelle situation de propagande ré¬
volutionnaire, vous êtes à plaindre ! Taisez-
vous... méfiez-vous ou l'exclusion est au
bout. Boisson, Secrétaire fédéral.

Tous les travailleurs du bâtiment se
retrouveront au meeting organisé sous
l'égide de la Première Union Syndica¬
liste Révolutionnaire, le matin à 9 heu¬
res, Salle Ferrer, Bourse du Travail.
Important. — Le mardi 3 mai aura lieu la

réunion constitutive de la commission techni¬
que.
Elle se tiendra, salle des commissions, V éta¬

ge. Un projet d'organisation de cette commission
est à ia disposition des secrétaires de sections,
aux fins d'étude, ils devront faire le nécessaire
pour assurer la représentation de leqr section
à la réunion précitée.
Jeudi 28 avril, réunion du Conseil Général, à

18 h. salle de Commission.
Permanence du dimanche :

Le 1"r mai : Pinçon.
\Le S mai ; Marchai.
Le 15 mai : Langlassé.
N. B. — Le camarade dont le tour de j°r-

manenec est arrivé doit passer au siège la veille.
Aux Conscrits. — Il est rappelé aux cama¬

rades partant au régiment et désireux de rece¬
voir !c sou du soldat qu'ils doivent :
1* Déposer leur carte syndicale à jour à la

permanence ;
2* Aussitôt incorporés faire parvenir leur

adresse au Syndicat Unique du Bâtiment, Bu¬
reau 30, 4e étage, Bourse du Travail.

Le Trésorier : Fontaine.

Maçonnerie, Pierre. — Les camarades du con¬
seil sont priés d'être présents à la réunion de
conseil qui se tiendra le vendredi 29 avril à 17
h. 30, monter au bureau. — Le Secrétaire.

Section Interlocale d'Ivry, Vitry, Charenton,
Alfortville. — la section interlocale invite les
camarades de toutes corporations syndiqués ou
non habitant les localités ci-dessus ainsi que ceux
habitant Bicêtre. Villejuif. Gentillv, Arceuil. à
assister au Meeting oui aura lieu le 1er Mai,
Salle Forest. 50. rue de Seine, à Ivrv, où des
orateurs de l'Union Régionale et de la Fédéra¬
tion prendront la parole. Un pointage de cartes
aura lieu.
Pour nos revendications, tous au meeting.

Le Conseil de la Section.

Communications diverses

Petite Correspondance
—•+•—

Mabire. —■ Reçu 5 fr. Omission dans la liste
le total ne change pas.
Le camarade de Maisons-Laffitte peut-il don¬

ner son adresse au copain de Montereau ?
Ecrire à Odéon.
J. Clot est prié de donner son adresse à Ten-

contre, Maison Ségieras, chemin Valrose, Nice.
Groupe St-Denis. — Réponse Bourse du Tra¬

vail. Ribeyrou,
Aux camarades de Romans. — Le camarade

Odibert reçoit-il notre correspondance et ses
journaux à la Bourse du Travail ? — P. Odéon.

Comité d'Entraide. — Réunion du Comité
vendredi 29 avril, à 20 h. 45, Bourse du Travail,
8ureau du S. U. B., 4» étage.

Ordre du Jour :
Affaires en cours ;
Aperçu financier ;
Examen d'une proposition du S. U. B. ;
Organisation de la vente des timbres pour le

1" mai.
Présence indispensable de tous.

Le Secrétaire : Vathonne.

XXe : Réunion tous les jeudis au « Faisan
doré », 28, boulevard de Belleville. Jeudi 28
avril : Socialisme et Anarehisme, du point de
vue socialiste par E. Zwiebel.

Marseille. — Groupe d'action anarchiste. —
Vendredi 29 avril, à 20 h. 30, réunion du groupe.
Exceptionnellement : Monumental bar, 50, bou¬
levard Dugomitnier.
Noire camarade Sébastien Fniiro sera présent.
Jeudi 5 mai, à 18 h. 30, précise, au local

Comptoir de la poste, 09, allée Léon-Gainbettu,
réunion du groupe.
Ordre du jour : campagne d'agitation Saeco-

Vanzetti. A cet effet, les groupements italiens,
espagnols et le groupe de St-Henri, sont tout
spécialement convoqués.
Nota. — Le groupe de Nîmes n'a pas encore

réglé le groupe de Marseille.
Pour le groupe, J. Clot.

La Ligue internationale des Réfractaires. — A
l'heure actuelle les. financiers sont aveo les
grands féodaux de la métallurgie et des ihines,
les'maîtres de l'heure. Ce sont eux qui impo¬
sent au Gouvernement leur programme. Ils
sont maîtres de la grande presse, ils ont donc
la possibilité d'amener le peuple à faire ce qu'ils
désirent.
Ne viennent-ils pas de décider un Paul Bon¬

cour à présenter à la Chambre une nouvelle loi
sur l'armée et pour digne complément à celle-ci
un appel de réservistes de la classe 20.

Ce sont les raisons pour lesquelles la Ligue
des Réfractaires a jugé bon de répondre à l'ap¬
pel lancé pour former un Comité qui a pour
but, de faire de l'agitation contré cette loi in¬
fâme.
Les femmes ont relevé le gant, du moins les

groupements pacifistes et antiguerriers et nous
sommes heureux de leur apporter notre con¬
cours d'autant plus que nous atteindrons ainsi

N. B. — Pour la section d'Ivry, Vitrv Charen¬
ton^Alfortville, réunion du Conseil de "la Section
a 17 heures 30, Salle Forest, 50, rue de Seine,
Ivry.
Ordre du jour : le l'r Mai.

Le Secrétaire : Giraud.

Section locale 5* et 13'. — J'informe les cama¬
rades de ces deux arrondissements, que la
réunion aura lieu vendredi 29 courant, à S h 30
très précises du soir.
J'insiste particulièrement auprès des camarades

pour qu'ils soient tous présents à la réunion,
car je pense, que le principe de se réunir le
soir donnera satisfaction à tous.

Le Secrétaire : Desminières.

IfK Section locale. — La réunion pour la cons¬
titution de la Section, s'est tenue le 24 avril,
rue Matins, 40. Salle du Foyer Végétalien.
Un bon noyau de copains y assistaient, et la

discussion sur le rôle des sections locales fut
courte mais animée.
Voulant laisser le dimanche libre aux copains,

nous avons décidé de tenir les réunions de la
Section dans la semaine.
Notre prochaine réunion aura lieu le mercredi

11 mai, à. 21 heures exactement.
Un appel pressant est fait à tous.
P. S. — Le camarade Chartrain est nommé

secrétaire. Le délégué au conseil général sera!
nommé ultérieurement.

Le Secrétaire.

Cimentiers Maçons d'art et aides. — Voici le
l«r mai, jour de protestation ouvrière. Rappe¬
lons-nous les 1er mai antérieurs et cette année,
rqpntrons notre mécontentement de la société
actuelle.
Vous assisterez tous au Meeting qui se tien¬

dra, Salle Ferrer, à 9 heures dit matin, Bourse
du Travail, 3, nie du Chàteau-d'Eau.

Le Conseil.

Notre Assemblée de Section aura lieu le di¬
manche S mai, Salle Bondv, à 9 heures du ma¬
tin. Des tracts seront à la disposition des co¬
pains à la permanence, à partir du mardi 3 mai.
Que chacun fasse autour de lui la propagande
nécessaire pour assurer le succès de la réunion.

Langlassé.

le but que nous poursuivons : combattre tou¬
tes les guerres.
Lors de la réunion du 14 courant, deux mee¬

tings ont été décidés pour le 20 mai aux So¬
ciétés Savantes et le 28 à la Bellevilloise, nous
prions tous nos camarades de se réserver pour
ces deux dates, que tous y viennent pour ren¬forcer cette agitation, nous évitons un tract
pour cette circonstance.

11 serait à_ souhaiter que tous les groupements
ouvriers, qui sont d'accord avec nous se fassent
représenter au Comité, ia prochaine réunion
aura lieu, salle des Quakers, 20, avenue Victo¬
ria, le samedi 7 mai.

Le Comité

Pentecôte 1927
La grande mobilisation des jeunes contre

l'Etat, contre toutes les sortes de militarisme,
aura lieu cette année-ci à llcngclo (Hollande).
11 y aura des guides (portant un ruban rouge)
à la gare, pour conduire h s étrangers au camp.
On peut recevoir des introductions à fr. 20,

chez le correspondant.
Les camarades qui n'ont pas une carte d'in¬

troduction seront refînés (mesure spéciale,
parce qu'il y a\ait. 200 « camarades » environ
qui n'ont rien payé l'année passée) .

Quand quelqu'un ne peu tpas payer tout le
prix, il faut l'écrire d'avance au correspondant.
Ceux qui veulent tenir un discours sont priés
d'écrire tout de suite.
La mobilisation commence le samedi soir.

4 juin, à 8 heures.
Camarades, à la Pentecôte, tous en Hollande!.1'

Ecole de propagande. - Samedi 30 avril, à
20 h. 30, salle de ia Solidarité, 15, rue de Memix
(iqé.tro Combat). Cours de philosophie : La phi¬
losophique au moyen âge, par Gérard de La-
caze-Duthiers.

j > y—e*,»
Comité en faveur de Dieudonne. — lie Comité

(qui a son siège ail journal La Bataille,
2. rue de l'Hôtel-de-Ville), invite tous ceux
qui ont encore l'amour de la justice, à assister
jeudi prochain 28 avril, à 8 heures précises du
soir, salle des Sociétés savantes, 8, rue Danton,
à la réunion organisée par le « Club du Fau¬
bourg », où parieront M» Moro-Giafferi, avocat
de Dieudonné. Victor Méric, Marie, Albert Lon¬
dres, Louis Mérlet. Sont spécialement invité®
pour prendre la parole : M» Laval, ex-ministre
de la Justice;.MM. Iierriot, Lautiër, député de
la Guyane ; M« Torrès, Brunet, vice-président
de ia Chambre, F. Fa tire, Jouhaux, sociétaire
de ia C. G. T. ; Mme Séverine, Gucrnut, secré¬
taire de la Ligue des Droits de l'Homme, en
vue de donne- leur apréciation sur l'innocent
Dieudonné : s'il est mort, doit-on le réhabiliter ?
S'il est encore vivant, doit-on le gracier ?

Librairie Sociale InMionale

■t

LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE
n'est pas une entreprise commerciale ; c'est une
ŒUVRE SOCIALE, collective, dont tous les béné¬
fices sont employés à soutenir d'autres œuvres
de propagande.
Tous les anarchistes et les sympathisants à

nos idées doivent, par conséquent, y réserver
leurs achats, et ce, d'autant plus que le stock
de livres de notre librairie ét son outillage lui
permettent de concurrencer sous tous les
rapports, n'importe quelle librairie, même la
mieux organisée.
Pour la section de langue française, les con¬

ditions de vente sont les suivantes :
1» u n'est pas lait d'envoi à crédit ou contre

remboursement ;
2* Les frais de port sont calculés à raison de

10 0/0 pour la France et de 20 0/0 pour l'étran¬
ger ;
3° Pour la France, les expéditions seront faites

franco pour toute commande supérieure à 20 fr.;
4» Aux bibliothèques, Syndicats, Groupes et

autres organisations il sera fait une remise de
20 0/0 ;

5» Pour obtenir l'ouverture d un compte cou¬
rant, il suffira de verser le montant approxima¬
tif de la première commande ;
6° La correspondance et les fonds doivent être

adressés IMPERSONNELLEMENT à la LIBRAI¬
RIE SOCIALE INTERNATIONALE. 72, rue des
Prairies. Paris (20) (chèque nostal : Férandel-
Paris 586-65).
Pour les Sections italiennes et espagnoles, les

camarades sont priés de demander les catalo-
gues et conditions particulières.

SOCIOLOGIE

S.r.JH

PHILOSOPHIE, SCIENCE, RELIGION
AE. — Aulard A. — Le Christianisme et
la Révolution française Fr.

2. Antonin Artaud. — Au fil des pré¬
jugés

A. — Amicus. — Pensées libres
C. — Andler Charles. — La Jeunesse de
Nietzsche
Le Pessimisme esthétique de Nietzs¬

che
Nietszsohe et le transformisme intel¬

lectualiste
T. — Alain. — Le Citoyen contre les
Pouvoirs —

AG. — Anglas. — Les grandes Questions
biologiques depuis Darwin

AE. — Allemand L. — Les Souffrances
des Juifs en Russie

AC. — Ackermann Garl. — L'Allemagne
de la guerre

AS. — Angell Norman. — Les Illusions
fie. la victoire

AM. — Le Chaos européen
AC. — Anet Claude. — La Révolution
russe, en quatre volumes :

I. A Pétrograd et aux Armées
(mars-mai 1917) • • • •
II. Grandeur et Décadence de Ke-

renskv. — L'affaire Korniloff. — Le
grand" jour et le coup d Etat maxima-
liste (juin-novembre 1917).. .....
il I a Terreur maximahste. — L ar¬

mistice. - Les pourparlers de paix
{nmvmlv.; 19'17-jaftvier 19 S) ........
JV. ( n Paix de Brest-Litovsk. Sous

u i. .. fie Lénine. — Les Amliassa-
des en L.nlande. — L'Agonie. — Pétro¬
grad, — Moscou (janvier-juin 1918)..

7 50
10 »

18 ■

18 »

18 »

13 50

3 50

12
7

6 »

AE. — Andréief Léonid. — Le Joug de
la Guerre

,

AN. — Auerbach. — Le Mal de tête (Ses
différentes formes)

AN. — Armand E. — Initiation indivi¬
dualiste anarchiste
Fleurs de solitude...
Ainsi chantait un « En dehors »..

S. — Ajam Maurice. — La parole en pu¬
blic i

AL. — Alheim. — Lg, paesion de Maître
François Villon

AL. —-"Archinof. — Histoire dut mouve¬
ment Maknoviste

X. — Avèze André. — L'Immoralité du
Christianisme

AG. — Apollinaire G. — Hérésiarques
et Cie

A. — Aslamian D. — Le Principe de
l'Evoffition sociale

P. — Abramowski. — Les bases Phsy-
chologiques de la Sociologie

A. — Aubry. — La Contagion du Meur¬
tre

I. — Bonardi Pierre. — Le Rituel de la
Volupic

N. — Berget A. — Les Problèmes de
l'Atmosphère
Les Problèmes de l'Océan
La Vie et la Mort du Globe

W."— Brewster H.-B, — L'Ame païenne
AET— Berth Ed. — Les derniers As¬
pects du Socialisme
Guerre des Etats et Guerre des clas¬

ses
Les Méfaits des intellectuels
La Fin d'une Culture

AE. — Bayet A. — La Morale laïque et
ses Adversaires
Les Idées mortes y

A. — Bayet A. — Le Suicide et la Mo¬
rale

Z. — Bayet A. — Notre Morale
G. — Baltour. — L'Idée de Dieu et l'Es¬
prit humain

C. — Berthet. — La Littérature univer¬
selle

K. — Bourgin H. — Proudhon
AE. — Briand A. — La Séparation des
Eglises et de l'Etat

AF. — Bonnef Léon et Maurice. — La
Classe ouvrière

— I.a Vie tragique des Travailleurs
Marchands de folie

AE. — Brisson H.. — La Congrégation.
G. — Buchner L. — L'Homme devant
la Science :

Force et Matière
A l'Aurore du Siècle

AG. — Bakounine M. — Œuvres. To¬
mes 1. III, IV, V, VI.... (le volume)
Dieu et l'Etat

s. — Brizon Pierre. — L'Apprentissage.
AE. — Brizon Pierre. — L'Eglise et la
Révolution française

AG. — Bienstock J.-W. — Tolstoï et les
Doukhobors

AC. — Bienstock J.-W. — Histoire du
Mouvement révolutionnaire en Russie
1790-1.894 ■••••,

A. — Bergson Henri. — Essais sur les
données immédiates de )a Conscience
Le Rire (Essai sur la signification du

comique)
L'Energie spirituelle
Matière et Mémoire (Essai sur la re¬

lation du corps à l'esprit)
L'Evolution créatrice

9 .

7 »

9 »

12 »

10 »

6 »

20 »

S 50

10 »

12 »

10 »

4 »

10 »

9 »

10 »

10 »

10 »

12 »

7 »

12 »

12 »

10 »

10 50
9 »

40 »

10 »

18 »

4 50
4 »

9 »

9 »

12 »

5 »

9 »

12 »
20 »

12 »

12 »

t 60
3 50

3 50

12 »

12

14

10
20

20
20 »

N. — Boutroux E. — Science et religion 10 »
Morale et Religion io »

N. — Bernheim. professeur J. — Auto¬
matisme et Suggestion 1916 5 »

N. — Berthelot R. — Un Romantisme
utilitaire. (Etude sur le mouvement
pragmatiste.) 3 vol 14 »
Tome I. Le Pragmatisme che Nietz-

cbe et chez Poincaré 14 »
Tome II. Le Pragmatisme chez Berg¬

son 14 ,

Tome III. Le Pragmatisme religieux
chez W. James et les"catholiques mo¬
dernistes 25 »

E. — Berthelot R. — Science ei Libre
pensée 20 »
Science et Morale 12 »

AG. — Bohn G. — La Vie et la Mort.. 3 50
A. — Bohn G. — La nouvelle Psycho¬
logie animale 5 »

W. — Benda J. — Le Bergsonisme ou
une Philosophie de la mobilité 7 50

AG. — Brunet. — Le Rêve 3 50
A. — Boigey. D» M. — Introduction à la
Mé-decine des passions 8 »

AE. — Brenn. — Les Rebelles 5 »

AE. — Brette A. — Propos du Siècle.... 9 »
A. — Bunge Carlos. — Principes de So¬
ciologie individuelle et sociale 6 »

G. — Bunge Carlos. — Evolution de
l'éducation 9 »

Le Droit, c'est ia Force 12 »
AG. — Blondel. — La Mentalité primi¬
tive 7 »

AL. — Bru Henri. — La Dictature du
Bonheur 5 »

Z. — Bernard Lecache. — Quand Israël
meurt 15 »

AG. — Berstein. — Socialisme théori¬
que et social démocratie pratique— 12 »

AG. — Ferdinand Lasalle. — Le Réfor¬
mateur social 12 »

AE. — Bouchet M. — La Philosophie
de Ilerman Keyserling 12 »

AG. — Buscot. — L'Origine et la Fin
des mondes 7 »

S. — Capy Marcelle. — L'Amour roi 8 »
W. — Charpin F. — La Question reli¬
gieuse 10 50

A. — Condillac. — Traité des Sensations 8 »

AF. — Chatterton Hill. — La Physiolo-
gie morale 6 »

AG. — Cafiero. — Le Capital. (Abrégé
du capital de Car! Marx) 5 »

AG. ■— Cœurderoy E. — Jours d'Exil,
3 volumes chacun 12 »

N. — Comte Auguste. — Philosophie po¬
sitive :
Tmoe I. Mathématiques. — AstronO'

mie
II. Physique. Chimie.Tome

Biologie
Tome IIP Sociologie : Temps an¬

ciens
Tome IV. Sociologie : Temps mo¬

dernes
N. — Corday Michel. — Les hauts four¬
neaux
La Houille rouge
Les Mains propres

N. —-Colomer André.— A nous deux,Pa¬
trie

AG. — Cornelissen Ch. — En marche
vers la Société nouvelle

W. — Cornelissen Ch. — Le salaire, ses
formes, ses lois

G. — Carnaguès. — Le mouvement syn¬
dicaliste réformiste en France

AG. — Cresson A. — Position actuelle
des problèmes philosophiques

AL. — Charpentier A. — La Guerre et la
Patrie • •••

Chazoff ■ Le mensonge belehevistc ...

AL. - Col. Converset. —• Les trois ans
de diplomatie =ecrète qui nous condui¬
sirent à la Guerre de 1911

6 »

6 »

6 »

6 »

7 »

7 »

5 »

10 »

12

2 50

8

3 50

15 »
3 50

fi 75

M. — Danton. — Discours civiques pu¬
bliés par H. Fieischmann 9 »

S. — Daanson Ed. — Le livre de l'Huma¬
nité 30 »

A. — Durkheim (Emile)., Professeur à la
Sorbonne. — Les Règles de la méthode
sociologique 10 »
De la division du travail social 40 »

Les Formes élémentaires de la vie
religieuse. Le système tolémique en
Australie, avec une carte et deux addi¬
tifs 45 »

Education et sociologie, introduction
de P. Faueonnet 12 »

Sociologie et philosophie, introduc¬
tion de C. Bougie : ...... 12 »
L'Education morale 35 »

AP. — Delbruc, — Au pavs de l'Harmo¬
nie ' 9 »

AL. — Demartial. — L'évangile selon le
quai d'Orsay 12 »

G. — Darwin (Ch.). — L'origine des
espèces au moyen de la sélection na¬
turelle ou lu lutte pour l'existence dans
la nature, fi04 pages et une planche.. 20 »
De la variation des animaux et des

plantes à l'état domestique, 2 vol. avec
43 gravures sur bois 80 »
De la Fécondation des orchidées par

les insectes et des bons résultats du
croisement, 34 gravures 20 »
Voyage d'un naturaliste autour du

monde, fait à bord du navire Beagle,
gravures sur bois 40 »
Les mouvements et les habitudes des

plantes grimpantes, 13 figures 20 »
Des effets de la fécondité croisée et

directe, dans le règne végétal 40 »
Des différentes formes de fleurs,

dans les plantes de la même espèce.
15 gravures 25 »
La Faculté motrice dans les plantes,

avec la collaboration de Fr. Darwin
fils, avec gravures 40 »
Rôle des vers de terre dans la for¬

mation de la terre végétale, 15 gravures
sur bois 20 »

Les récifs de corail, leur structure
et leur distribution, avec 3, planches
texte 25 »

Observations géologiques sur les îles
volcaniques, 14 figures et 1 planche,
cartonné à l'anglaise 20 »
La vie et la correspondance de

Charles Darwin, avec un chapitre auto¬
biographique, publié par son fils
Francis Darwin, 2 vol., avec portraits,
gravure et autographe 80 »

AC. — Delaisi. — Le Pétrole ,... 6 »
AE. — Delaisi. — L'Eglise et l'Empire
romain 3 50
Les Contradictions du Monde Mo¬

derne 30 »

S. — Dide A. — Les Causeries de Phi-
iinle 30 »

AK. — Devigne (Roger). —- Un Continent
disparu. L'Atlantide, fi' Partie du
monde. Nombreuses illustrations docu¬
mentaires 7 50

AC. — Delattre F. — La pensée de New-
raann 7 50

AO. — Dupui G. (Ermenonville). — Le
règne de la bête. 7 »

Y. — Dubois (Doct.). — L'éducation de
soi-même 12 »

S. — Dubois-Desaulle. — Prêtres et Moi¬
nes non conformistes en amour S 50

W. — Duhamel G. — La possession du
monde 1"2 »
Entretiens dans le tumulte 12 »
Les hommes abandonnés 12 »
Journal de Salavin 12 »

P. — Delevsky. — Antagonismes sociaux
et Antagonismes prolétariens 40 »

N. — Deville, — Le ipital de Karl Marx 7 50
P. — Ettzbacher. — L'Anarehisme 15 »

Z. — Ermenonville. — Le Collier de Bcl-
lone 7 »

A. — Evellin F. — La Raison pure et les
Antinomies 10 »

AQ. — Fabre J.-H. — Les Merveilles de
l'instinct chez les insectes :

Mœurs des insectes 35 »

La Vie des Insectes 35 »

Les ravageurs 35 »
Les auxiliaires 35 »

Le Ciel 35 »

N. — Flammarion» Camille. — Les der¬
niers jour d'un philosophe .3 »
Dieu dans la nature 9 »
La fin du monde 10 »

Les forces naturelles inconnues .... 10 »
L'inconnu et les problèmes psychi¬

ques 7 D
Lumen 6 »

Les mondes imaginaires et les
mondes réels 12 »

La Mort et son Mystère :
Avant la mort 12 »

Autour de la mort 12 »

Après la mort 12 »
Les Maisons hnntées 9 »

La pluralité des mondes habités 12 »
Récits de l'infini ,; Lumen ; Histoire

d'une Comète 5 »
Rêves étoiles 7 95
Stella roman sidéral 9 »

Uranie, roman sidéral 9 »
AG. — Foerster. — Le Christ et la vie
humaine 21 »

P. — Fasquelle Ch. — Aflarneurs et allu¬
més 10 »

AC. — Fabre Lucien. — Une nouvelle
figure du monde. Les théories d'Eins-
fi\in 7 50

AG. — Ferrero G. — Le militarisme et la
Société Moderne 12 »

AE. — FIeg Ed. — Le juif du Pape .... 9 »
AK. — Faure (Elie). — L'Arbre d'Eeden 12 »

i.a Danse sur le Feu et l'Eau '12 »

Les Consiructeurs, Lamarok. Miche-
let, Dhstoïewsky, Nietzsche, Paul
Cézanne '. 12 »

Montaigne et ses trois premiers-nés.
Shakspeare, Cervantes, Pascal 12 »

Napoléon. 12 »
M. — Fabre d'Eglantine (Œuvres politi¬

ques rte). —- Publiées par C. Vollny ... 9 »
G. — Fauvelle (Doct.). — La Pliysico-
Chimie .\ 12 »

M. — Fouquier-Tinvillè (Réquisitoires
de). — Publiés par H. Feisehmann ... 9 »

A. — Finot J. — La Philosophie de la
longévité 10 50
Le préjugé des races 17 50

A. — Fournière. — L'idéalisme social .. 10 50
Préjugé et problème des sexes 15

A. — Fouillée (Alfred). — L'Evolution-
nisme des idées-forces 18
l.a Psychologie des idées-forces, 2 vol, 35
Tempérament et caractère, selon les

individus, les sexes et "les races 14 »

Psychologie du peuple français 18
Esquisse psychologie des peuples

européens 18
Humanitaires et Libertaires 10

AG. — Ford H. — Aujourd'hui et Demain 24
Ma vie et mon œuvre 24

AT. — Frend (Professeur). — Le rêve et
son interprétation 12 »

A. — Fabre J. — Les Pères de la Révo¬
lution. De Bayle à Condorcet 1S »

G. — Favre. — Culture générale 9 »
La méthode dans les sciences expéri¬

mentales 12, »
AH. — Faure Sébastien. — La Douleur
Universelle 12 »

Mon Communisme'(Le bonheur uni-
ver- I) 10 »

i .'imposture réligieuse 10 •

Propos subversifs 6 »

AC. — Franzoni F. — La pensée de
Machiavel 12 »

AC. — Fowler. — La vie sociale à Rome
du temps de Cicéron 10 »

AL. — Foilin. — La Révolution du 4
Septembre 19 7 50
La Volonté d'harmonie 5 »

La Religion d'un père 10 »
L'Ecoriorrpe de la vie sociale 4

Florian Parmentier, — L'Ouragan 9 »
Le Génie 2 50

A. Greef (G. dej. — La Sociologie écono¬
mique 5 25
La Structure générale des Sociétés.
T. T. La Loi de limitation 7 »
T. II, Théorie de frontières et des

classes, 2 vol. chacun 7 »
Précis de sociologie positive 8 »

AC. .. Godet Pierre — La pensée de
Schopenhauer 10 »

AL. — Grillot de Givry. — Le Christ et
la Patrie 7 50

Gille. Esquisse d'Une philosophie de la di¬
gnité humaine 10 »

W. — Gourmont (Rémy de). — prome¬
nades Philosophiques (François Bacon
et Joseph d® Maistre, Sainte-Beuve
créateur de valeurs. Le Pessimisme de
Léopardi. La Logique d'un Saint. Les
Racines de l'Idéalisme. Idées et Paysa¬
ges. La' Rhétorique, L'Orthographe
Notes de Philosophie) 12 >
Promenades philosophique,-. île série.

(Une loi de constance intellectuelle.
Idées et Commentaires : Boscovic-h ' et
la

_ Composition de la matière. La
Science de Léonard de Vinci. Les M-
devins et la responsabilités. La vie
d'un Dieu. Télépathie et pressenti¬
ments, Les rivières de France. Le Sa¬
disme. Psychologie du goût) 12 »
Promenades philosophiques. 111' série "

(Una Science d'autrefois : la Phytogno-
monique. "Philosophie naturelle, Reli¬
gion et Sociologie. Psychologie. Rêve¬
ries. Dés Pas sur le sabk... u ,
Le Livre des Masques. Portraits

symbolistes. Gloses et Documents sur
les Ecrivains d'hier et d'aujourd'hui.
(Les masques, dev-inés par i-'. Vallot-
ton, au nombre de XXX savoir : M i
Maeterlinck. E. Verhaeren, H île Ré¬
gnier. F. Viele Griffin, Mallarmé, H
Samain, i'. Quillard, v u. Hérold V
Retlo. Villiers de l'Isic-Adam, L.
Tailhade, J. Renard. L. Dumur, G. Fek-
Iioud, P. Adam. Lautramont. T. Cor¬
bière. A. Rimbaud. F. PotCtevJn. A.

Gide, P. Louys, Rachilde. J.-'\. Huy—
maris. J. Laforgue, J. Moréas. Stuért
Merril, Snint-Pol-Roux. R. de Montes¬
quieu. G. Kahn, Verlilne.) 12 »
Le IIe Livre des Masques. ;Les

Masques) dessinés par F. Vallolton,
au nombre de XXIII. savoir : F.
Jammes, P. Fort, H. Rebell, F. Féneon,
L. Bloy, J. Lorrain, E. Dujardin, M.
Barrés. C. Mauclaîr, V. Cliarbonnel,
A. Vailette, M. Elskamp, M. Mazei. M.
Schwob. P. Claudel, R. Ghil. A. E,en¬
tamas» J. Rictus. H. Bataille, E. Mi-
khaël,, G.-A. Aurier, les Goncourt E.
Hello.) la »
La Culture des Idées (Du style ou de

l'écriture. La Création subconscicnté.
La Dissociation des idées. Stéphane
Mallarmé et l'idée de décadence I e
Paganisme éternel. La Morale de
l'amour. Ironies et Paradoxes) m ,

Trgtati «zficfcf» m tias muer? shkiiijbs)!
Le ilérant : Paul Celton.
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